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Pas d’aceord sur les Kouriles ni sur l’aide économiaue à l’URSS I Cessez-le-feu « Drovisoire » avec les 


M. Gorbatchev a quitté Tokyo 

ywfefecë] sur un échec 


Sa uver la fa ce 

nOUZE heures d'entretiens 
U pour bien peu de choses. 
C'est, en effet, è l’arraché que le 
président Gorbatchev et le pre- 
mier ministre Japonais, M. Toshüâ 
Kaifu, ont signé/ jeudi 18 avril, 
une déclaration commune qui sa 
réduit à la simple mention de 
l'exista n ce d’un contentieux terri- 
torial entre les deux pays. 

Sans doute le numéro un sovié- 
tique a-t-il réussi à sauver la face, 
1 éviter le pire : la publication de 
deux communiqués séparés. Mais 
la lait que six entretiens, dont 
trois hors programme, aient été 
nécessaires pour arriver à cette 
bien modeste déclaration en dit 
long sur les difficultés des rela- 
tions nippo- soviétiques et sur le 
maigre bilan de cette première 
«historique s qu'était la visite 
d'un numéro un soviétique i 
Tokyo. 

Deux raisons expliquent cette 
sorte d'anomalie diplomatique à 
une époque qui resta encore mar- 
quée, maigre les difficultés des 
derniers mois, par la détente entre 
Isa grandes puissances. Tout 
d'abord, (a Japon, en dehors 
même de son différend territorial 
avec Moscou, reste plus hostie è 
l'URSS que les grandes nations 
occidentales, Etats-Unis co m pris. 
Depuis longtemps déjà, .son 
intérêt le pousse vers Washington 
et Pékin, ses anciens ennemis 
devenus partenaires, plutôt que 
vers son autre grand voisin du 
Nord, auquel Tokyo n'a jamais 
vraiment pardonné, ni son attaqua 
tardive da 1945, ni l'annexion de 
territoires nouveaux è la faveur 
d'une défaite déjà consommée. 

A UTRE explication : la fai- 
blesse des protagonistes. A 
Tokyo. M. Kaifu est minoritaire 
dans son propre parti, lequel est 
déjà en perte de vitesse. U n'était 
pas encouragé, da surcroît par les 
hommes d'affaires nippons qui 
n'ont jamais été séduits, même 
sous Brejnev, par las sirènes du 
«marchés sibérien. La crise de 
l'économie soviétique n'a pu que 
las renforcer dans leur scepti- 
cisme légendaire. 

De son côté, M. Gorbatchev, qui 
n'avait pas quitté son pays 
depuis novembre damier, était 
sans doute satisfait da retrouver 
son rôle de grand commis diplo- 
matique. Mais, très affaibli par 
ses difficultés intérieures, il n'a 
pas su user de ses charmes è 
Tokyo comme dans les capitales 
européennes. Fait sans précédent 
le maréchal lazov, ministre de la 
défense, et M. Boris Eltsine, prési- 
dent de la Rusais - è laquelle cm 
îles ont été rattachées - avaient 
tenu è rappeler, quelques Jours 
avant cette visite, que le prési- 
dant soviétique ne pouvait décider 
seul d'un dernier aussi important 
que celui des Kouriles. 

ATokyo même, M. Gorbat- 
Hchw a dû admettre qu'il lui 
fallait tenir compte de son «opi- 
nion publique ». Au cours d'uns 
conférence de presse, il n'a pas 
hésité i tire que la situation inté- 
rieure, an URSS, présenta «un 
réel danger pour sa sécurité éco- 
nomique et sa stabSité poétique». 

On pourra s'étonner que l'URSS 
s'accrocha avec une telle énergie 
è cm confettis de son empire, 
•tocs qu'elle vient de lécher toutes 
ses positions en Europe de l'Est 
Mais M. Gorbatchev a évoqué 
lui-même un éventuel «chaos 
duquel émergerait la dictatures. Il 
fallait bien s'attendra, un jour ou 
l'autre, è une réaction da «crispa- 
tion », i l'intérieur comme à l'ex- 
térieur. Le hasard a voulu que les 
Japonais en fanant les irais. 
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tre japonais , M. Toshiki Kaifu, ont signé jeudi 18 avril, à Tokyo, 
une g déclaration commune » qui témoigne du peu de progrès 
accompB dans les négociations sur le différend territorial entre les 


■ • 1 •JirV*! , 'Êt-l ï- •7;*/ 


ni l'URSS, qui souhaite une eide économique et financière pour 
sortir de la crise, n'ont atteint leurs objectifs. Pour la première fois , 
Moscou a admis l'existence d'un problème de souveraineté territo- 
riale entre les deux pays. Mais M. Gorbatchev s'est fermement 
opposé à faire du communiqué nippo-soviétique de 1956 la base 
de futures discussions, comme le souhaitaient les Japonais. 


LM donne 
des signes d’apaisement 

Le gouvernement de M. Saddam Hussein sambfe mu/ûpfler les 
concessions. En échange d'une nouveBe proposition d'autonomie 
pour le Kurdistan, et de la prolongation de l'amnistie, les insurgés 
ont révélé, jeudi 18 avril, avoir accepté un cessez-le-feu «provi- 
soire». D'autre part, Bagdad a confirmé l'accord conclu avec TONU 
afin que celle-ci organise des centres d'accueil pour les réfugiés. 
En outre, un général américain, en compagnie d'un officier français, 
devait rencontrer, vendredi, des responsables de l'armée de Beg- 
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alliés en territoire irakien. Les érigeants de Bagdad avaient pour- 
tant vivement dénoncé Tt ingérence» des Occidentaux. 


« Pour une poignée de dollars » Les s marines » en terre kurde 


TOKYO 

de notre correspondant 

Bien que de part et d’autre ou 
souligne l’importance du résultat 
des entretiens de M. Gorbatchev 
à Tokyo, qualifié de « grand pas 
en avant », la moisson de la pre- 
mière visite au Japon d’un haut 
dirigeant soviétique est bien en 
deçà des espoirs qu’elle avait sus- 
cités t comme on pouvait s’y 
attendre jeudi, lorsque les négo- 
ciations se sont révélées être dans 
l’impasse (le Monde du 19 avril) . 

Dans un communiqué com- 
mun, négocié de haute lutte, les 
deux parties reconnaissent seule- 
ment l’existence d’un contentieux 
territorial dont il devra être tenu 
compte dans des pourparlers à 
venir en vue d’un traité de paix. 


Bien qu’use douzaine d’accords 
économiques et commerciaux 
aient été signés, M. Gorbatchev a 
quitté le Japon sans le pactole 
qu’il pouvait espérer. 

Cest à minuit, jeudi, après six 
sessions de négociations - alors 
qu’il n’en était prévu que trois, - 
que MM. Gorbatchev et Kaifu 
ont pu apposer leur signature sur 
un document qui devait initiale- 
ment être publié en début 
d'après-midi. Bloqués au point 
qu’on pensait qu’il n’y aurait pas 
de communiqué. les laborieux 
entretiens se sont achevés de 
guerre lasse sur un compromis 
qui, sans satisfaire personne, per- 
met du moins aox deux parties 
de sauver la face. 

PHIUPPE PONS 
Lire h suite page 7 


SILOPI 

de notre envoyé spécial 

Depuis lundi, les enfants du vil- 
lage de Silopi aiment lâcher leur 
bicyclette dans les fossés et se lais- 
ser effrayer par un nouveau vent 
.tonitruant : les Américains sont 
arrivés et, avec eux, onze hélicop- 
tères balaient le ciel pour filer à 
toute vitesse au-dessus des mon- 
tagnes irakiennes. 

Mitraillette à la main, les 
marines affluent dans un campe- 
ment qui dispose déjà de lampa- 
daires -et de bulldozers. «Nous 
sommes huit cents, pour la plupart 
issus du détachement de Stuttgart, 
mais nota pourrions bientôt attein- 
dre un effectif de deux mille 
hommes, assure le major Ron 
Gahagan. Nous montons trente 


tentes par jour. » De cette base 
«strictement humanitaire», décol- 
lent les premiers hélicoptères de 
l’opération Provide Comfort. 
«Nous avons choisi la solution 
aérienne, beaucoup plus efficace 
que le ravitaillement terrestre. Les 
camions arrivent d’Adana et des 
principaux aéroports de la région. 
Les hélicoptères s’emparent des 
palettes pour les larguer au-dessus 
des camps dans les montagnes, 
explique le major Ron Gahagan. 
Nous espérons qu’U n’y a pas trop 
d’accidents à l’arrivée avec les 
mouvements de joule, mais il n’y a 
pas de meilleure solution » 

DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 

Lire h suite page 3 
ainsi qtre les points de vue 
de DANIEL SIBONY 
et de RAPHAËL HADAS-LEBEL 
page 2 


Attentât en Grèce : 

6 morts 

Un cotis piégé explosa dans - 
une messagerie de Patres 

page 34 

Policiers cambrioleurs 
à Lyon 

Quatre gardiens de la paix 
arrêtés en flagrant défît 

page 34 

Un entretien avec 
M. Jacques Boutet 

La président du Conseil supé- 
rieur de l'audiovisuel s'expli- 
que sur la saisie de Télé-Free- 
DOM et sur l'assouplissement 
des règles imposées aux télé- 
visions 

page 18 

Forte augmentation 
du chômage 




Plus de deux mülions de sans- 
emploi en mars 

page 27 

Le voyage 
de M. Mitterrand 
en Homme 

Le président de la République 
demande b M. Iliescu de 
« hâter (a démarche démo- 
cratique » 

page 8. 

J If. James Baker 
enisraël 

Processus de paix et subtilités 
sémantiques 

P»9e 3 


* Sor k rif » et k sommaire complet 
sc trvrreat page 34 - section C 


Transformer l’Europe ea on espace protégé )) I i) niions de te pour les communes «pannes» 


Dm on entretien au « Monde », M. Alain Gômez, président de Thomson 
réclame nn « changement radical » à l’égard de l'électronique japonaise 


La groupe Thomson 
annonce à son tour des 
pertes en 1990. Dans l'entre- 
tien qu’il nous a accordé, son 
président, M . Alain Gomez, 
souligne qu’il faut protéger 
l'ensemble de l'électronique 
européenne face aux Japo- 
nais. 

«Thomson annonce des pertes 
pour 1390. Elles s’ajoutent à 
celles de BuB, de Philips, de Nbc- 
dorf. Y a-t-B une msletictian sur 
l'électronique européenne ? 

- Le groupe Thomson affichera 
en effet des pertes pour 1990, maïs 
je souligne que notre filiale Thom- 
son-CSF, deuxième société mon- 
diale de l'électronique profession- 
nelle, est, elle, très profitable : près 
de 2,2 milliards de francs de résul- 
tat net, soit 6 % du chiffre d’af- 
faires. 

» Les pertes viennent de l'élec- 
tronique grand public. De plus, 
pour l'ensemble du groupe, les 
provisions que nous avons prises 
dépassent les pertes, ce qui signifie 


que le résultat opérationnel de 
Thomson reste positif. 

» Cela dit, je ne crois pas qu’il y 
ait une fatalité contre l’électroni- 
que européenne, n y a une offen- 
sive extraordinaire qui s’est encore 
accentuée ces derniers temps. Son 
ampleur pose, à mon avis, un pro- 
blème au pays et plus encore à 
l’ensemble européen. 

- Ce problème, c'est le Japon? 
. - Essentiellement le Japon, La 
guerre du Golfe est venue souli- 
gner, jusque sur les écrans de télé- 
vision, l’importance décisive de 
l'électronique : parce qu’elle en est 
l’intelligence, elle est au cœur de 
toutes les armes et des systèmes de 
communications modernes. La 
victoire a été une victoire de 
l’électronique. Mais cette victoire 
est plus large parce que ce secteur 
est désormais le premier des pays 
développés. 11 représente déjà S % 
de leur PIB et en représentera 
10 % en l’an 2000. Environ le tiers 
des investissements des autres 
branches sont des outils électroni- 


ques qui seront demain au cœur, 
de tous les produits, comme ils le 
sont aujourd’hui dans les arme- 
ments. 

» Or on sait aussi que la com- 
pétitivité des entreprises est déter- 
minée par celle de leur nation. La 
guerre mondiale de l’électronique 
est de ce fait inégale. Le Japon, en 
même temps qu'il est un espace 
économique pertinent, est aussi 
une nation, de loin la plus compé- 
titive, entièrement mobilisée pour 
l’expansion industrielle : une sorte 
d’arsenal d’une armée en guerre. 
L’Amérique est une nation et un 
marché, mais son organisation col- 
lective n’est pas autant orientée 
vers la mobilisation industrielle. 
Quant à l’Europe, elle est un mar- 
ché n’est pas une nation, 

- C’est le choix du traité de 
Rome dé 1956. 

- En effet Et je me félicite de la 
création d’une grande zone de 
libre-échange européenne. 

Propos recutifis par 
ERIC LE BOUCHER 
lire la suite page 28 


Reowase 

&os le üTUf ÜB mm- 

eafti. v aît ypLr-- 
une Bwjueue ! W 


Les députés ont adopté définitivement jeudi 18 avril, le projet de 
réforma de b dotation globale de fonctionnement (DGF), qui établit une 
solidarité financière entra les communes. Seul groupe è avoir voté contre 
ce texte, le RPR, qui conteste le dispositif particulier retenu pour les 
communes de te région Be-dô-France, a annoncé aussitôt le dépôt d’un 
recours devant le Conseil constitutionnel. 

L'idée de répartir plus justement entre communes a riches» et com- 
munes «pauvres» cette dotation de l'Etat verra donc son application dès 
1991. Pour cette première année, un crédit de 400 mitons de francs, 
prélevé sur 1 12 vies «riches », sera dégagé au profit de 428 communes 
urbaines défavorisées. 

Uns page 10 rarttefe de JEAN-LOUIS SAUX 
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■ Tokyo, la fièvre urbaine 

■ Les habits du nouveau 
voyageur 

■ Le quartier Saïnt-Séverin 
à Paris 

■ La caméra solitaire de 
Jean-Claude Luyat 

■ Tomates tardes d’antan 

■ Jeux, table, télex, 
escales. 

Pages 19 à 26 
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La loi symbolique 

par Daniel Sibony 


I L vaut la peine de se demander 
pourquoi une protection effi- 
cace des Kurdes a mis si long- 
temps & s’ébaucher. Les résistances 
mentales qu'elle a rencontrées (et 
qu’elle commence à surmonter, à 
peine) concernent un point 
crucial : le rapport à ta Loi. Voici. 
On était parti de l’idée que les 
« alliés » ont attaqué l'Irak parce 
qu’il violait le droit international, 
mais cette idée n’a pas leurré grand 
monde. De fait, ils l’ont attaqué et 
battu parce qu’il devenait dange- 
reux : s’il avait fait main basse sur 
le Koweït puis - immanquablement 
- sur l’Arabie, il tenait dans ses 
mains non seulement te niveau de 
vie des Occidentaux mais aussi, du 
même coup, leur dignité. U les 
aurait mis au travail l'équivalent 
d’une ou deux heures par jour pour 
soo bon plaisir (60 % du pétrole 
mondial, ça se paie). Certes, en 
devenant aussi dangereux, l'Irak 
violait le droit, et ce fut surtout 
commode de fonder la riposte 
alliée sur un rétablissement du 
droit plutôt que sur la nécessaire 
destruction de cette folle dictature. 
Ce fut pratique et praticable. 

Or, à force de répéter que l'inter- 
vention se faisait au nom du 
« droit u. ses promoteurs ont fini 
par le croire ; de sorte que lorsque 
apparaît l’immensité du drame 
kurde, ils se sont sentis « ligotés » 
au nom de ce même droit ; de 
déborder le mandat international ? 
Impensable... Et comme, pour eux, 
il est répugnant mais pas dange- 
reux que l’on massacre les Kurdes, 
la réaction fut surtout d’indigna- 
tion puis de cette charité ambiguë 
qui entérine comme une fatalité le 
sort de l’autre. 

Là encore, résoudre ce drame 
par la voie du h droit » sc révèle 
compliqué. La nouvelle loi qui 
s'ensuivrait interdirait aux Soviéti- 
ques d’intervenir en pays balte (et 
on ferait la guerre aux Russes ?...) ; 
elle interdirait aux Chinois d’inter- 
venir au Tibet (et on combattrait 
l’armée chinoise Bref, tout 
pays qui a scs minorités se méfie : 


la loi qu’il faudrait pour sauver les 
Kurdes devrait être générale et sin- ] 
gultére ; concept trop complexe... 
En revanche, chacun le sait, il était 
possible de laisser une unité mjli- 
taire alliée en pays kurde et dten 
facturer la présence à l’Etat irakien 
jusqu'à ce qu’il renonce à sa manie 
de détruire ses populations. 

Une présence symbolique alliée 
aurait suffi, car l'armée irakienne 
n’a été jusqu'ici capable de battre 
qu’un seul peuple, le sien ; qu’un 
seul Etat, le Koweït. Elle n’aurait 
donc pas bronché ; et les Kurdes 
auraient pu rentrer chez eux depuis 
longtemps. Certes la chose eût été 
contraire au « droit ». mais après 
tout, même dans la vie de chacun, 
il arrive que l'annulation de la loi 
soit sa fondation même. 

La loi symbolique, celle qui est 
très antérieure aux tribunaux, 
repose à vrai dire sur un Rien, rien 
d'autre que cet abîme entre le dire 
et l’indicible, à savoir ce rien de 
grâce où se focalise l’amour des 
humains pour cette idée qu’on ne 
fait pas n’importe quoi. Et cela, 
tous les peuples aujourd'hui l’ont 
senti d’instinct, par simple intui- 
tion. 

S’il fallait toujours une loi pour 
agir, un mandat pour s'autoriser, 
les plus belles réussites de l’esprit 
humain n’auraient pas trouvé lieu 
d'être, et on en serait tous à se 
regrouper frileusement derrière le 
Représentant de la loi, lequel, en 
regardant d’un œil lourd le trou- 
peau en question, en deviendrait 
très volontiers le Dictateur, pour le 
bien, évidemment (en doutez- 
vous ?). Et les dictateurs du bien 
sont bien pires que ceux qui font le 
bien par simple élan devant l’évi- 
dence d’une certaine grâce, d’un 
rien de loi. 

La loi est faite pour libérer les 
hommes - du chaos, de l’esclavage, 
du n’importe quoi. Si elle les avilit, 
ou si elle les rend esclaves, c’est 
que le rapport meme à la Loi s’est 
perverti, et qu’il faut le repenser. 

► Daniel Sibony est psychana- 
lyste. 
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Ingérence 

Un droit en marche 


par Raphaël Hadas-Lebel 


Q UI aurait cru, à l’aube du 
2 août 1990, qu'en envahis- 
sant le Koweït. Saddam 
Hussein déclencherait un tel 
remue-ménage dans l'ordre juridi- 
que international ? Passe encore que 
le Conseil de sécurité, à la quasi- 
unanimité, ait aussi i adopter, pour 
la première fois depuis 1930, une 
résolution autorisant le recours à la 
force pour mettre fin à une agres- 
sion, il est vrai sans précédent con- 
tre un Etat membre des Nations 
unies. Mais en entraînant, après cer- 
tains flottements, la remise en cause 
d’un principe aussi solidement ancré 
que celui de la non-ingérence, le 
drame des Kurdes aura contribué à 
susciter des initiatives propres à 
donner un contenu au thème, jus- 
qu'ici assez vague, du nouvel ordre 
international. 

Le principe de la non-intervention 
est aussi ancien que celui, dont jl est 
le corollaire, de la souveraineté des 
Etats. Tous les actes constitutifs des 
grandes organisations internatio- 
nales, en même temps qu’ils consa- 
crent, à des degrés divers, des aban- 
dons de souveraineté de la part des 
Etats, prennent soin de réaffirmer le 
dogme de la non-ingérence. Cest le 
cas de l’article 2-7 de la charte des 
Nations unies : « Aucune disposition 
de la présente charte n’autorise les 
Nations unies à intervenir dans les 
affaires qui relèvent essentiellement 
Je la compétence nationale d'un 
Etat. » Une clause qui n’a cessé 
d’être invoquée au cour» de l'hts- 
toire récente : par les puissances 
coloniales - à commencer par la 
France, à propos de l’Algérie en 
1957 ou, plus discrètement, au sujet 
de la Nouvelle-Calédonie ; par la 
Grande-Bretagne, à propos de l’Ir- 
lande du Nord ; par l'URSS, à pro- 
pos de la Pologne et de la Hongrie. 

Le même principe est inscrit à 
l’article 3 de la charte de l'OUA, de 
('organisation des Etats américains, 
ainsi que dans l’acte final de la 
conférence d’Helsinki. Une résolu- 
tion (36-103) de l’Assemblée géné- 
rale des Nations unies, du 9 décem- 
bre 1981, va même jusqu’à affirmer 
que tr les Etais ont Je devoir de s'abs- 
tenir d'exploiter et de déformer le s 
questions relatives aux droits de 
l’homme dans le but de s’ingérer 
dans les affaires Internes des Etats. » 
U est vrai que l’URSS et les pays du 
tiers-monde - on l’a vu encore 
récemment pour ces derniers au 
Conseil de sécurité - n’ont cessé de 
percevoir les initiatives occidentales 
sur les droits de l'homme comme 
autant d’ingérences d’inspiration 
ff coloniale ». 

Une exception, pourtant : lors- 
qu’il s’est agi de condamner le 
régime d'apartheid en Rhodésie, en 
Namibie, et surtout en Afrique du 
Sud, les Nations unies ne se sont pas 
laissé arrêter par la règle de la non- 
ingérence. Après plusieurs résolu- 
tions de l'Assemblée générale, le 
Conseil de sécurité allait jusqu'à 
sanctionner l’apartheid pratiqué en 
Afrique du Sud, en appliquant 


même, pour la première fois, un 
embargo au titre de l'article 41 de la 
charte (résolution du 4 novembre 
1977). 

L’affaire kurde pourrait offrir J’oc- 
casion de relativiser un peu plus la 
portée de la non-ingérence, principe 
certes nécessaire pour protéger la 
souveraineté des Etats, maïs qui ne 
saurait être abusivement invoqué. 
Trois domaines d’action - la sauve- 
garde des droits de l’homme, la 
répression des crimes contre l'huma- 
nité et la protection des minorités 
nationales - pourraient, dans ce 
contexte, servir de banc d’essai à 
quelques avancées du droit interna- 
tional 


Déjà la France 
en 1945.» 

S’agissant des droits de l’homme, 
la résolution 688 du Conseil de 
sécurité pourrait se révéler d'impor- 
tance historique. San» doute n’in- 
nove-t-elle pas autant qu’on l'a dit 
Grèce à la persévérante pression des 
« french doc torse, relayée par l’ac- 
tion de juristes français, l’Assemblée 
générale des Nations unies avait, par 
une résolution 43-131 du 8 décem- 
bre 1988, reconnu que la non-ingé- 
rence ne pouvait s'opposer au libre 
accès aux victimes des « catas- 
trophes naturelles », ainsi que 
- habile périphrase pour éviter d’ef- 
frayer certains pays - d 'e autres 
situations d'urgence du même 
ordre ». Un progrès supplémentaire 
était accompli te 14 décembre 1990 
lorsqu’une autre résolution (45-100) 
approuvait l'ouverture à titre expéri- 
mental de * couloirs d'urgence 
humanitaire». 

Mais la résolution du Conseil de 
sécurité du 5 avril 1991 - malgré tes 
abstentions significatives oe la 
Chine et de l’Inde, et l’opposition 
sans surprise du Yémen, de Cuba et 
du Zimbabwe - va plus loin en 
condamnant explicitement « /a 
répression des populations civiles ira- 
kiennes », en exigeant qu’il y soit 
mis. fia et eu insistant, par un texte 
de valeur contraignante, pour que 
l’Irak permette « un accès immédiat 
des organisations humanitaires inter- 
nationales à tous ceux qui ont besoin 
d'assistance dans toutes les parties de 
l'Irak ». 

Contrairement à ce qu'on pourrait 
croire, cette reconnaissance, d'un 
« devoir d'ingérence » - selon l’ex- 
pression utilisée dès 1987 par Ber- 
nard Kouchner et Mario Bettati - 
fondé sur un devoir d’assistance, 
n’est pas contradictoire avec les dis- 
positions de la charte sur la non-in- 
gérence. Là où il y a violation mas- 
sive des droits de l’homme, on ne 
saurait parier d’affaires « relevant 
essentiellement » - pour reprendre 
les termes de l’article 2-7 - de la 
compétence nationale d'un Etat. U 
est donc du devoir du Conseil de 
sécurité d'empêcher ('utilisation de 
cet article de la Charte comme un 
rempart à l’abri duquel des dicta- 
teur sanguinaires pourraient user et 


abuser d’un prétendu droit des 
tyrans à disposer de leur peuple. On 
a vu ce que l’inaction des démocra- 
ties, au nom de la non-ingérence, a 
laissé perpétrer au Cambodge, au 
Tibet, au Soudan ou en Ethiopie. 

Après le précédent kurde, il 
devrait être admis qu'use violation 
grave et systématique des droits de 
P homme puisse être regardée 
- même si elle s'exerce à l’intérieur 
des frontières d’un Etat souverain - 
comme une menace à la paix et la 
sécurité internationales, justifiant 
l’intervention, sous des formes 
adaptées à chaque cas, du Conseil 
de sécurité. Une disposition en ce 
sens avait été proposée - sans 
succès - par la France à la confé- 
rence de San -F ranci sco en 1945. 
Avec quelque retard, ou y revient. 

Une application évidente de ce 
principe pourrait concerner les 
crimes contre l’humanité et les ten- 
tatives, de génocide. Depuis que rac- 
cord de Londres du 8 août 1945 a 
dégagé pour la première fois, au r 
delà des crimes de guerre « classi- 
ques », la nation de crime contre 
l'humanité, instituant le tribunal de 
Nuremberg pour juger les crimes 
nazis, aucune autre application 
n'avait été faite de cette notion. 
Même tes atrocités commises au 
Cambodge n’ont pas entraîné l'ap- 
plication de la convention de 
décembre 1948 relative au génocide, 
défini comme un acte « commis 
dans l'intention de détruire . en tout 
ou en partie, un groupe national, 
ethnique, racial ou religieux, comme 
tel». 

U cas des minorités 
nationales - 

En demandant au secrétaire géné- 
ral des Nations unies d’étudier tes 
procédures en vue de faire juger 
Saddam Hussein devant une cour 
criminelle internationale - institu- 
tion qui prévue par la convention 
de 1948, n’a jamais vu le jour jus- 
qu'ici, - tes Douze de la CEE auront 
permis, même si la procédure 
n’aboutit pas en l'espèce, de redon- 
ner vie à des procédures qui, met- 
tant en cause personnellement les 
responsables de crimes contre Pho- 
• inanité, auraient peut-être à terme 
un effet dissuasif sur les apprentis 
bourreaux de tout acabit à travers te 
monde. 

Au-delà du devoir d’assistance et 
de (a répression des crimes contre 
l’humanité, la situation des minori- 
tés nationales mérite enfin une 
réflexion nouvelle, au .moment où 
tes bouleversements en URSS et en 
Europe Centrale viennent ajouter 
une dimension supplémentaire à 
une notion déjà familière en Afrique 
et en Asie. Au lendemain de la pre- 
mière guerre mondiale, la création 
de nouveaux Etats' pluri-eth niques 
s’était accompagnée d’accord$_ insti- 
tuant une protection internationale 
des minorités nationales, Protection 
contre les discriminations, respect 
des spécificités religieuses, enseigne- 


ments de la langue nationale : 
autant de droits qui devaient jeur 
are plus ou moins garantis. Mais le 
Conseil de la Société des nations 
(SDN) se sera montré incapable 
d'imposer aux Etats l’application de 
ces conventions. Devant ces échecs, 
les divers traités consécutifs à la 
deuxième guerre mondiale - y com- 
pris la Déclaration universelle des 
droits de l’homme, ne traitent le 
sujet que de façon cursive. 

L’expérience kurde aura confirmé 
que 1e droit des peuples pèse de pen 
de poids face aux impératifs de la 
Reaipoiitik et de la sauvegarde des 
frontières existantes. Trop d'intérêts 
sont en cause, dans bien des pays 
sur les cinq continents. Toutefois, en 
demandant l'institution 
d’«r enclaves » ou de « zones de pro- 
tection », les Douze, sur ce point 
aussi, seront apparus comme des 
initiateurs, jetant les premiers jalons 
- pour l’instant sur un terrain stric- 
tement humanitaire - de ce que 
pourrait être à l'avenir un régime de 
protection des minorités. Pourra- 
t-on aller plus loin et mettre en 
place des systèmes assurant à tout le 
moins l’autonomie culturelle des 
populations en cause ? 

S'agissant de l'Europe, une confé- 
rence spéciale sur les minorités, 
dans te cadre de la CSCE, pourra, 
en juillet prochain, contribuer à une 
clarification des idées. Avec discer- 
nement, car ce qui est concevable 
pour les pays d’Europe centrale et 
orientale ou au Moyen-Orient ne 
saurait s'appliquer automatique- 
ment à d’autres pays r comme la 
France - où la conception des droits • 
de l’homme se prête mal à la recon- 
naissance de droits collectifs pour 
des communautés minoritaires. 
Mais certaines directions peuvent 
être utilement esquissées. 

. Roland Dumas a suggéré, à juste 
titre, qu’il soit demandé eà des 
groupes de juristes éminents » de 
réfléchir à ce que pourrait être la 
traduction dans tes textes de ces ten- 
tatives pour combler ces diverses 
lacunes de l’ordre international 
L'entreprise ne peut être que pru- 
dente, car les principes du droit 
international, qui doivent pouvoir 
être appliqués à des situations politi- 
ques d’une grande diversité, ne sau- 
raient être bousculés sans précau- 
tion. Mais os droit immobile est un 
droit mort. C’est la, vertu des situa- 
tions exceptionnelles que de pouvoir 
susciter quelques avancées, même 
modestes, dans la longue marche 
vers une sodété internationale plus 
respectueuse de la liberté des 
hommes. 

► Raphaël Hadas-Lebel est pro- 
fesseur à l'Institut d’études politi- 
ques de Paris. 
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Racisme 

A propos de l’entretien avec 
M. Pierre-André Taguieflf (te Monde 
du 10 avril) : être raciste - et c’est la 
sémantique qui nous l’enseigne, - 
c’est se proclamer, non seulement 
différent, mais supérieur aux autres. 
Or le racisme, ainsi défini, n’existe 
plus, du moins de manière affichée, 
déclarée, depuis que le nazisme, vec- 
teur historique du racisme aryen, a 
vécu. 

Le tenue « racisme » est non seu- 
lement impropre, mais inconve- 
nant ; on en a tant usé, abusé, il a 
été si galvaudé, que sa simple évo- 
cation provoque ras le bol et agace- 
ment. 

Alors, pour calmer 1e débat et en 
quelque sorte, exorciser le démon en 
« tuant » ce mot mauvais, je pro- 
pose que dorénavant on remplace 
racisme par «.préférence abusive » 
ou « préférence trop marquée ». 

L’emploi de ce néologisme sera 
une marque de courtoisie vis-à-vis 
des protagonistes de ce genre de 
situation conflictuelle : il sera aussi 
et surtout plus conforme à la réalité. 
En effet, pour prendre un exemple 
très simple, celui qui souhaite 
marier sa fille à un Français autoch- 
tone plutôt qu’à uri membre d’une 
ethnie différente est un préférant. 
S'il le crie sur tous les tous, il 
devient un préférant abusif (ancien- 
nement : un raciste) ; il ne mérite- 
rait, désormais, l’appellation^ de 
raciste que s’il clamait, en même 
temps, que les Français autochtones 
sont des êtres supérieurs, ce qui, 
bien sûr, serait aberrant. 

JEAN A. COBD1ER 
(Lyon) 


COURRIER 
Justice et pouvoir Lozérien 


L’indépendance de la justice me 
fait très peur. Dans tout régime et 
tout système, à toutes les époques 
et dans tous les pays, te danger Le 
plus grand vient toujours du pou- 
voir le moins contrôlé, le plus 
intouchable, qu'il soit politique, 
financier, policier, militaire, admi- 
nistratif, religieux, etc. Actuelle- 
ment, ch cl nous, U me semble que 
ce pouvoir 1e plus intouchable et 
incontrôlé est déjà le judiciaire, 
même s'il lui arrive, scandale, de 
ne pas être le plus fort. Quelques 
questions. 

Pourquoi un magistrat serait-il 
moins tenté qu’un autre de se ven- 
dre au plus offrant ? Qui contrôle ? 
Dans les affaires civiles entre parti- 
culiers, l’intérêt financier des avo- 
cats est de faire gagner le plus 
vicieux et le plus malhonnête, car 
c'est lui qui sera te plus tenté d’en 
redemander et de repayer son avo- 
cat. Qui vérifie 7 

Dans tes affaires de divorce, l'in- 
térêt financier des avocats est que 
tout se passe te moins possible à 
l'amiable. Qui s’en inquiète ? Tout 
avocat a intérêt à s'entendre dis- 
crètement avec celui de (a partie 
adverse, chacun excitant son client 
de son côté. Qui les retient 7 Bien 
entendu, les gens de robe peuvent 
être honnêtes et de bonne volonté. 
Mais les policiers aussi, et qui 
réclame l'indépendance de la 
police ? 

JEAN ROCHE 
fïïliettx-ie-Papo (Rhône) 


Je Us, dans votre numéro du 
mercredi 10 avril, sous te titre « Le 
forum du petit juge » : * Avec ses 
allures (...), Le Lozérien (...), le cos- 
tume étroit de l'intendant de lycée 
(...) ou de celui d’inspecteur du Tré- 
sor... » 

Or, je suis moi-même lozérien, 
j'ai été inspecteur du Trésor, je 


suis actuellement « intendant » de 
Lycée., et j'ai un costume parfaite- 
ment normal, dans lequel je me 
sens à l'aise ! D’ailleurs, la tenue 
« intendant » sent trop l’Ancien 
Régime ; on dit, actuellement, 
« gestionnaire », « agent compta- 
ble » etc. En toute amitié J 

M. ROUSSET 
La Cô te-Saint-A ndré 
(Isère i) 
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Sécurité sociale, ns ^ , a souV erainetô. 
pourrait P 3r, .® r i ou plutôt, a révélée) la 
celle qu'a f a,t o pri ° 0t à laquelle les suites 

chute du mur de Beriin ®t â un élément 

de la guerre du de tous « 

supplémentaire, mainte ^ ^ : le 

invoqué par c 0 J n sait C e qu'a d'ambigu 
devoir d ingérence. t que diplomati- 

cette invention lex.cale autant q nnstant d - y 
que; point n est b ^ œuvfG r0 , ève , au jour 
revenir, tant sa mis icu , ieri auq uel les 

d-auiourd m. du cas p de restnc . 

Etats-Unis apportent ce qu 
tions mentales. ait été déci- 

Que la chute d “ mu 0U x puisque les Etats du 

sive, cela A^îni w^ont 'p^a'insi , et avec une 
qlacis soviétique onl P tenu d e la situa- 
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souveraineté contré ée . Das pays qu , 

souveraineté àe i pj» ® e d . un autrB , sous le 
jusqu'alors, repaient disait pas son 

régime d'un JL 8Ut refois le Maroc 

nom. ont accédé. ■ à (a France, à l'état 

et la Tunisie par de leurs 

de pays libres. mais aussi militaires, 

choix diplomatique ■ ™ a j ui traduisait 

puisque ie pacte f . maime- 

leur sujétion sur ces 

nam officiellement vécu. ^ 80 UWW rin«é 

A cette époque, ce ^ conua ire floris- 
n’est pas en "//^trouvant la leur et 

sanie, les _ Etats born ant à la sienne propre. 
l'Etat dominant se forcément rai- 
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sonnable. dar« Je ba , ion ne 

S0 *Jl P^-on *n être étonné ? 
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La mise en caus ? D o U rsuMe. visant, à la 
que antérieur s est pc rs ^ ^ 

fois, les pays retournés à B !•« ainS] 

l'avait si 3 ^ qu'il en ôtait de 

posée la questi fédéral, souveraineté 

la souveraineté du de lUnion des 

Sî ' 3 C u ° 6 TrEm S -Unis » son. 
mêmes le 9 “« rs f acceptée par 

cene contrainte est » ^ donc d0UBnu e 

las vaincus de jadis, «g n tant que 

f g Wme.rUnion sevnStoue est, odurt ^ , a 

telle, ni pUi* '".^'neutello exercer ses 
contrainte. Jusq ® u ^ 0rse doivent être 
effets ? Lesquels. » ^ que „ 6S conditions 
revus et corngés, . .. a X i S tence même 

sans que i*. «S Qu ” 
de cette entité ôta Q que rep résen- 

example. de cette llukrainBf titulaires d un 
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siège è l '° rga S 5 ^ues de souveraineté? 
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vœux aux Français po l'inlustice sans 

Somme ^'^"va^ogramme... 
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taille serait sans importance a mpran ant 
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l’URSS qu'il suggérait a 
mêmes vœux. au chef de 

C’est ce qui JW»** d & ^, pos de ces 
l'Etat après la lih ^ r ._ man dént à renaître, ou 
Etats disparus qu {onduas dans une autre 
de ces populations ^ tes ravendi- 

contre .^sqïîüfaut-a remonter 
cations aient cesse 1 «J , eB A rmê- 

dans ' 3t8 X d aves ^s Cosaques et les 
nions, les Mold . parthas et 'es 

Tat3 h S ' S'sélwrides et les Aînous des les 
Scythes, toür faire le siège des 
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l’Est depuis les on 9 In ® s ’ °“ d s deg peuples 
jean Mto sous U • doute de 
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dra à contestwla muv^ ^ formQ d 'un conflu 
plus de l extén0 f .J: o eté auwement dit ,a 
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rêves. ohénomène doive se 

Rien n'assure que pontée. Sans 

limiter aux pays qu Y u i lip iication das 

qu'i« faille des années ^ 

Passeport P‘^™ tion l d’indépendance d un 
décrivant la déc ’ araü _ nr x s te découverte d un 
quartier de ta conviction 

document J*jÿ r iJ 8t d’être immuable dans 
qu’a l'Europe de l Ou«« membres pour- 
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variées... M. Michel 1 de | a Fédôra- 

Slté Cat ïSnîe dï' universités catholiques, 
don ,nternaW)n A 1 - nt cac i - g Môme si I Egl'® 0 

observe hotammen. «O. «™ Mn( dg „ 

ne mob'lise que qualq ^ dom/nfcate 

population franj ’ semaine p/u- 

raMflmW £ÏS« aü cun e /nStanC0 

sfeurs s&itpubfique ou privée, ne 

dü P . a ^ q ,S,fm fl nTete telles foules ( 
réunit r*^™**'™ ^ cé terminant 

,En ne *JJ lenlltê doctrinale que 

de votre appréc^ oMj^ ^ ^traception. 

s=S^asïKï£ 

iarge part au Vatican?» 

Be son côté, l'abbé Jean-Loup Lacroix, de 

Toulouse, indique : tEn y e Jf n ‘ e 'X7jl 
nmhiAme ce n'est pas le taon. C est la déaa 
^rtjonde' Vatican II sur la Bberté refigtau se. La 
?Son an cause est 

devrait particulièrement tenir à cœur au hberai 

que vo£ êtes. Las lefabvristes se «nw“ 
de répéter que g l’erreur n a pas de droit». 
Nous disons : «Nous sommes cûmjBMKUS* 

/g 3 vérité de notre foi. mais nous devons res- 
pecter la conscience d'autrui. » Est-ce ai drffl 
cita de saisir la différence ?» • 

Pour sa part, le docteur Bernard Moch. 
demeurant dans les Alpes de HauteJ>rovenoB 
conteste, comme il était éent. que te France 
soit • enfin Obérée de ta tutelle catholujue sur 
la vie temporelles, f Ne vous êtes-vous pas 
aperçu, écrit-il. que. sur les treize jours de 
congé dans l’année, quatre seulement sont 
laïques (...), sans oublier les cinquanta-dau* 
dimanches, jour du Seigneur, et la loi obli- 
geant à indure le dimanche dans le repos heb- 
domadaire?» 
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p g. 2. - Pour un lecteur anonyme. Héber- 
lué, la semaine dernière? C'est éberiuant. 
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à Washington 
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S*fo!rel’unaniffl*té dans le camp 

IS[3S^ 

?£Ê£bssîksï 

aïwSSafittSsi 

SSÿSSfeti 

s^isfeiatt 

Effi &SK» î-*^ 

tionaL 

cSte proposition européen oe. A 

Ü«?5f £ÏÏ Sffle la diolo- 


PBOr.HE-QRIENT 

A hnrd du « Sagt^ re_» 

La chasse m mines à Me 
du «poisson MtomatiquejHM»^ 

_ «nef* tue fonda de choc ébranlé H® situées le P 
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Le Poisson' automatique P**» 

{p API est mis & rôaugrâcejî wre 
grue hydraulique située surta pont 
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çais Sagtttaira Tout pune. ta PAP. 
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mandâ, qui a vaguement 1 aspect 
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dans tes eaux, après quagues 
t»ns (fhéâtatton, et se dirige vers 
Kobjecttf identifié qujrtqj»*» 
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ŒLuL de découvrir une 
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SS ont été confiées aux 
bâtiments français, belges et néer- 
landais. Construits salon les 
nomws antinmnes tes plus strictes, 
ces navires, dotés de coques 
entièrement faites en composite 
verre- résine tCVR). bénétoentdw 
techniques tes plus avancées et les 
plus récentes, dont te système mis 
aupoint par la France - QU« vient 
d'Ôtre tout récemment acheté par 

les Etats-Unis- Us pays de I UEO 

ont pris ainsi une belle avan “ 
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Donner un drapeau à la Terre. 
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tinte». ~ (AFP.) . 


ïssgSJ 25 

mcfanf jîflucr». Ce “ ^ ^enou&tes pour- 

” •" ._t,i/ ml des Nations seconde étape que accord à 

U secrétaire cuS ront être “^^^niement du 

^ mission des oég^» Nation unies perm^ 

«■œjSïïîs «îSSass» 

formfe »'« 1 ' été U “^'^L.portantes du 

ss^.ÇïïiïSS '% ; ê s Ssr £££& 

Essff*:! s^tjs 

I*£S sssswfâa 

sr»s£5si=i — • 


^ pas ven« ‘ — „ 

ÏTÎ AVÉiLHlioNDE 

ta 1 


A»6Bp* 

Un gouverneur péroniste 

a été destitué à la suite 

de plusieurs scandales . 

feüSS- 

asrtwp.-fn: 

“Slnt Ciitos Menaii I ta sw» 

ÏÏ^Tvalanche de 

m u ^.*rt*Td£ 

“? dl ÏÏSt^ 

* getHt un Cten taimw M y 

SSKîSkSÜS' * 
ÿïïsSfà M °° d ° du 

10 avril)- 


DansônecoiriftnncedePl^ 


scaSffiS: 

Smaux et provint 

CAMEROUN 

Violents troubles 
dans plusieurs villes 

n»»'« s S l £t 

Dooata. La wp»» ^ r una 
i^moroun est P*^Ÿ ^ 

ÎÎSe^fîï»^^«“* J**'' 

'^To^ïïSSon.qmrf^"» 

Oe vwer^ r«"^“eu lieu 

été incnmfiÔB. — — 


narion des partto <» 

“ÎLÏJîSx qui constitue «un 
ctffes mortMXe q«V ta poutiqua 

dise^^Xue^p^,,. 

W d emi»»» 8én*™« ““ 
nus politiques. fAfPJ 





CHINE 

Pékin proteste 

contre la rencontre 
entre le président Bush 

et le dalaï-lama 

>SS".^S!Æ- , B 
.SsSâ-BSStfj 

avait eu «eu fio président 
W ÿTiÆdiS spiritud 

BSS 3 S &5 

les partisans £ repren- 

SSfcsrs 

eux*. 


ÉTATS-UNIS 

plus de 6 millions 

d'Américains «oubliés» 
lors du recensement 

de 1990 

Quelque 6.3 

'ï^fersïE 

tfsraar^as 
a-jÇSsSSi; 

«“ÆSJîS 
•ftCTiSü- da 18 

mission sur ia h«k~ qdon 

ce docum®^. P^« ^ rec0f1 . 

ÎSfd^t"^ 6 da 

STRSTKSi - 

(AfPJ 


HATS^NK 

Le quotient intellectuel 

de M . Reagan en quedm 

üei LLu-IL rnoyom»*- Q“f^“ 


i «s historiens américains sont 
particuB&rement 

M. Roneld 
part tferme eux. 
pas rinteBigence tej« P«" 
Séndent des Etats-Unis. 

«•-h-»» 


VA* 

rangent P an JV , n fl George 

Abr ïï i înn TtaSi Jefferson 
Washington, ,nonw V lt 

atFfsnidinD.Hoosevet 

Pour 92 % de» historiens «nter 
J^SÎmédceinsonte^; 

ffsoneldRe^/^u* 

89 %, les P f °9 raï "£S de ses 

ontb8aU< SÏ 

dw iil!SÎM^ daruBSS - 









' - Nv- ' 
* '*• 


Le chef Tib«dtfV 

^.wSSrs 

«EUE ^?PéUn du ministte des 

^rrs«"Æ 

S5St- ft '^ 

1987.- ffteutorj 


ZAMBIE 

Fermeture 
de l'université 
de Lusaka 


SE^SîSS ^■SsSs."’!* 

SruiSss.'^ 

ïï&SS« SSwSS: 

la icatégone en-oos^ __ 


actif total 

begenerant 

EN 30 SECONDES, 
CHAQUE MATIN, 

TOUT LE SOIN DONT 

VOTRE PEAU A BESOIN. 


La gouvernement a °^°L ur 

. a, i a avril, la fermeture, pour 
l0 “ d d^^dôtemûn6e. delun^ 

versrté de u»»» pour en 

S£Æ5a2-S£î£ 

été rouverte, et 

S5. d Æ = “ ,amwr te 

10 mai. - (Ai FPJ 


I BIOTHERM 

homme 





'\>rtWud.|: 



J 
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EUROPE 


iwn 

M François Mitterrand demande a M. mesc 

"• la démarche démocrate^ »_ 

DArtnhiïûue S’est France, de présence 


Le président François Mo- 
rand est arrive îeud» J8a ^ 
Bucarest pour une vi 
rîelle la première d un *neT 
d'Etat occidental depuis la c 

s»rFÊ«£ 
SSisrir- 
SssSfffiS 

vendredi à las., dan ® 1 ® p aris 
pays, avant de regagner Pari 

dans la soirée. 

BUCAREST 

de nos envoyés spéciaux 

wj^ÆES 

™ue sans jouer au^onnew de 

ni tnDpsmger^^ nàia 

Comment expnfnerso^ ionner 
Roumanie sans P 2 ™' 1 ™ |V iDe au 
bloc la politique de 1 eqmp^ 

d*"'? 1 ' S él«t ion. prdaiden- 

acquise lors des eiewiw h 


eS=rsS3£S 

SSsss«&*i 

hôtes à s'y conformer. 

y El voilà . a-t-U lancé à son bomo- 

ÏS^--®15 

rfroi/ et . au ™fl r û? là la démarche 
fémocJw'-. 

/,* autprrffl/umM. » domimu 

S jfïï^ftïlS^ 

qui nous combattent. * 

R.pr.nanranthèm^u.r^f' 

cher ces t ,? nl P s *îî’ n _ e « eara/ifies 
souligné 1 importance des jSjjj» " /w 

** 

mm Zl i Ja Bats où elles sont èia- 

susses 

gSiasrsssa 

(trois cent mille). 

Une fois Ta 

STéT&mi. H 

&*'W , BSfSïïS 
'SUSSES***'* 


France, résume-t-il, » «<«“>?£ 

SÏKfg 

‘‘'u^dlanggnnspouv^dyid^ 

ment que plau^ . ■ j finl roumain 



«» /a d«mo- 

SSsjÉffig 

scwi»’?—* 

faire v. 

Les critiques 
Je Douta Coruea 

chef du Parti gJïSSes de 
SSMfSonprésidenûçllc 
- cette visite était * inopportune *. 

S & «Su» «fJÇjSfi 

vives sont venues oe ‘«hh 

extra-parlementaire, regroupée au 


La France au 

BUCAREST 

de notre correspondant 
Le gouvernement roumain dit 

attendre de la visite de M. Mit- 
terrand l'octroi de crédits pour 
restructurer l'industrie. 

Jusqu'ici, la Roumanie était un 

partenaire commercial de peu 
d'importance pour la France. Les 
Échanges Otaient déficitaires 

pour l'Hexagone mais se so 

presque équilibrés en 1990. le 

taux de couverture passant 

28 % en 1989 à 67 %. 

Pour les investissements en 
Roumanie, les Français se trou- 
vent à la sixième P»»- JJ* 
6 milliards de dollars en 1990, 
contre 22 milliards pou les Al 
mands, b la première place. S 


Sixième rang des investisseurs 

. commandé h Airbus do ta» «■" «V, , 


Roumanie a " dé h Airbus 

, : d omàmdoT 7 S A J.ions P dodo, e 

lars Alcatel, en concurrenc 
avec Siemens, a vu un important 
contrat* de centraux 
oues lui échapper, alors que 

Bouygues devrait bientôt s,^ 

pour la construction à Buc ® r9S . 
H-.m Centre de commerce inter 

notions! Rensuh et Citroën,, u. 

ont aidé à construire en Rouma^ 

=553S£ 

tion. 

S'appuyant sur une tradition 

SSJSSs 

français est passe q« 


de francs avant la révolution à 
70 millions de francs en 199 _ 
Trois centres culturels ont ét 
créés en province (à Clu], lasi 
Tirnfsoara), un lycée bilingue 
ouvert à Bucarest. 250 bouges 
d‘ études (sur 700 pour 1 Europe 
de l'Est) ont été accordé - 

Radio-France Internationale est 

diffusée en FM à Bucarest duc 
sept heures par jour- Oaw s 
FM d'origine française |Fun-Ra 
dio et Radio-Nova) ont été 
rréées La télévision roumaine 
reprend doux heures par jour de 
programme do la SEPT «U. * 
fusion sur Bucarest de TV 5 Eu 
rope devrait commencer ces 
jours-ci. 

J.-B. N. 


homme loc devoir 

Klïîïué’ l’iatorrontio^dH 

'ISXSZ'** nnerjne 

SS 2S*2=5 

St ,a sufï« d "ÆSS 

SÏEtaE m™» 

sssss 

^.^ S’entretenant assez lon- 
ement 

SBuïSsrw 

l’Europe et de la démocratie. 

Pendant ce dialogue franc :« «J- 
ca!, «“"^.""arSoSdans 

ss^rSS 

plus d’un millier de mani^tanu 

S P«re tocanu, directeur do 

tomonta Liban ,£ P™jgïC. 

bassade de *Fronce! H 

tent d aiReuis que^r ^ b création 

as ssrsss 

TS® 


Le scepticisme 
des vignerons moseïïans ^ 

qui se sont . ab ^ W l;h C Ies : des 
Des élections auront heu. danf des ocem»- 

^SSSss 

Si l'on en croit 1*» “""LJ et rinawuradw ^ voisins belges. 

chrétiens-démocrates permettra français de 

SSafT-s® SsfflSS&Æ. 
aisMntr 

accuei " , fSeCo "’anthou- 
tion P at C on ^î 1*2 incite de plus 

à réaffirmer Im^^ Mro ringien > 
avec cet t es^ baa ucoup 

dont ^ULTSS d'une Prusse 

uSmS i so ' we ' 

S.'t'tSÆme.. mlli,ansma ' 

misa en tutelle. 


Kohl depuis quaro>»« — 

perdre le pouvoir. 

jfnnV* j niante- Palatinat) - 
^tenôffë^nvÔÿispdcâ^ 

Entra Trêves fl t Coblenj».^ 

M06 tSl d suï !Tg pentes 

SKSJîSs; tfSï 

SïïÆïWïïS 

STfonne de coeur aorte avoir 

^ -^u quTon 'fait la 

Sinicoledeçeteiro.r 
depuis 1 époque 


ise en tuteiiw. 

Triode éloctaraio. on rodé- Trosson, m«nbrej a ü «U^ 
60 v?x^Tii 2 w«mHnt les vigne- 


a aasi&? 

BS-SSwtfS 

£nT^£ 

toraux “"^"““"nnflSenco 

SfeïSMS 

ssfijgjS 

^“«ssSbS 
ÇwrffSS 

habtonta), il ne «eajigj» Ç 


iondro Jn'fth'que 

i nui n'a pourtant que 

qui devrait an .®S r t 5i Cari Lud- 

SîtosÇSS 

“ ra . 10 J? __ cait oas vraiment ce 

SWrïK- — " 

M. Trossan. 

jLe Kinensw»» 

fiscal» 

L’idée commence à faire ^ 

^■S^KSSîSK 

CDU règne seule ou en aui®^ 


GRECE 

Décès d’Àgamemnon Kouteoyoïgas 
cofondateur du PAbUh 

1981. le t 


URSS 

Yeis une suspension des grèves de mineurs 

. . .... o.„. m .nt avoir conclu un accord avec le 80 


. 1 qo i je bras droit de 

€=SSSS . I 

ÏJS»S 

liste. 


L'ancien numéro deux du gouver 
nemem socialiste. 

SSSSrgSt 

s^rasrsirt 

19 avril). 


te. i 

Pendant l'été ■■***■*£<££ d'e 

pour 
mil- 


flVnv ' -i u>ct du 

ssastssMSS 

SïïsS^% 

VV-.¥:JSZl i Paris, n ou de Hl'C puis ■ 


Une commission.du Parlere=« 

ukrainien a signé, J e “ d ‘ 

SsSfe 

travail- f - 

Selon une communice..on fane e 

?mm 

avec'Moscou^ant que la nouvelle 
porteur l'indexation des salake^ 

rrJig 

ÆslëbSnduKouzb^en 

^be™ a repris le^ravadjprts 


mm mm 


^r^i«reioi«re 0 ^ 
M . Ivan Silaev, qm con dmsait les 

sovi^îquè de'findiistrie tmuillère 
Sait présent. En Biélorussie les 

jeudi. 

a u.é™*î!!°STe 

450 000 Soviétiquca »“ ™^ v “i 

OT,i pu se rendra aux Etats-Unis. 

(AFP. UPfJ 


twnmunique les précisions sutwniei i 
Je ne suis pas «présentant de 
Renault- Simplement, un an aptts ma 
tctraiie, Renault Hongne m a 
demande de devenir membre ou 
comité ue surveillance, ce que j ai 
accepte volontiers. 

Je n'ai vws accusé du «/nu/vi/nd- 
tion» f l actuel ambassadeur de Hon- 
grie i Pam- Dana l'interview à Sept- 
zobaitsax. j avais dit • * j e ne pas 

supposer cf« un de SU cces.wurs 


avait atvu~ — 

que j’ai Cité son nom, en réponse 

point précis. 

L'allirmation * 
de l’interview ama il 

^^s?ïï5sïï£ 

d'être un partisail du régm>« « 
Kadar. 


VOlIGQSiAVIE 

Nowelles dMSSWMHeréféMdM 

Pour la quatrième fois. I« ln , ns f onn er on une communauté 

dents des six Repübhqu ^ di d . Bal5 souverains. 

Fédération scsont «^"S^Sdoine, - J “ rf " ^ 


heures d-nutomnodeteft^i* 

CTméondre djïg-yJ 
beaucoup aux bfciüwÇJJ d _ 
vignerons ont réussi 
U exploitation tounstique de leur 

terroir. 

l’attente 
cfo /narcW muîne 

Cette aisance ii'empSch® PJ® 
les gens de Krtv de mamfester 
leur scepticisme vis-è-vis des 

S^radoSs de «fduetton^nt ite 
lL l'nhiet de la part des pos- 

ssai'saî'iifffs 

SmtSSK 

vernemert chrétmn-démooatfru- 

béral sortant, c est de 
avoir assez fermement détenait 

lïaintârits des viticulteurs à 
las interets m tout 

Bonn et à Bruxelles . 

comme loo quoique omioqua o 

îs*Ss5ffi= 

S^ôur défendre leu» pfO- 
docteurs nationaux. 

Ceb ne signifie pas «pendant 
□ueles vignerons mosellans 

noient viscéralnmont anm«rtt- 

péens. bien au contraire. 
M. Valentin Hahn est «usa »«»■ 
rien à ses heures de lois», et H 
recoh l'approbation de tous ses 
collègues lorsqu'il affirme que *ta 
construction 

gné à notre région les malheurs 



^ dl,, P?^VSSi5 sôi 

3s^sîsvS 

cS V». estime encore le maire de 

Krdv. 

La SPD. conduit parte <temier 
à ne pas 6tra ministre-président, 

M Rudolf Scharp'mg. qm .® 
StiOTment labouré sontemj 
KSTcependant. pas assuré de 
l'emporter haut te nta™. 

1987, Il avait recu«lfi 38.8 % 
des voix contre 48.® * a “ 

CDU. STI est r ®^ înn f ïte r 5SSflrt 
d’esoérer - comme le prédisent 
fafSrSages - devenir te pre- 
mier parti dans te Land, A te 1 
draœpwtdant trouver des pam- 
naires P 0,jr 9owerner. Lee 
libéraux ont réaffirmé leur 

volonté de poursuivre leur 
alliance gouvernementale avec ri 

CDU, et tes Verts, qui avaient 
obtenu 5.9 % des suffrages en 
1987, vont une fois de i plus 
trembler dimanche soir. S il par- 
viennent è franchir te barra des 
5 %' la voie pourrait alors être 
ouverte à une coalition rouge- 
vert à l’image de celtes qui exis- 
tent en Hesse et en Basse-Saxe. 

A Krüv, en dépit d'une tiwJi- 
tjon plutôt conservatrice, on n'en 
ferait pas cependant une mala- 
de : « De toute façon, conclut le 
maire, on ne voit plus tellement 
le différence entre les partis...» 

■ LUC ROSENZW 0 G 


ruais Sfuu»v.“-. — 

Plusieurs points de désaccord per- 

S-SKSSffi ® 

me „t BUX 


^r^oïndenMxcédimc 

as^5«.-K 

SæssssïsS" 


La Stasi a aidé Carlos à commettre 
na attentat anti -français à Berlin en 1983 

ta Stasi, l’ancienne police pcêitique * B 

A» r DA. a aidé le groupe du terro- 
^te Caries à commettre, le 25 août 
1983 üd attentat à la bombe contre- 
la Maison de France à Berlin-Ouest, 
qu i avait fiait un mort et 
blessés, a indiqué, jeudi 18 avnl, le. 
oatauet de Beriin. Celm-a a prtosé 
oue la Stasi avait fourni 24 kilos d ex- 
plosifs et un abri sûr à Berfin-Est au 
Sriocipai organisateur de I attentat, 

SîXuéiî'époque par TASALA 


(Armée seeritte arménienne de libéra- 
tion de l'Arménie). 

Selon la radio berlinoise SFB, 
«Cariœ», alias Üych Ramîrez San- 
chez, était lié & la Stasi depuis le 
début des années 80. V séjournait 
réguHèremeoi dans un grand hôtel de 
Berlin-Est. U poseur de la bombe 
contre la. Maison de France, était, 
d’après SFB, un Libanais qui Rit ins- 
truit par un acolyte de Carlos, - 
(AFP.) 
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POLITIQUE 


1 « travaux de l’AiSMblég-^^ 

- pb délités ont adopté définitivement le projet 
sur ^solidarité financière entre ^ co»ms 

SlU u», »***,»>' wffljffl 


a pp nationale — - — 7 — 

Lefpiûdpales * “? ! ‘SSSt 

^ ... ...... nées- Atlantique. : BIb'J™; ' ols _p e rret. M^on. 




L'Assemblée nation»leJ 

isKSrrss 

gsgSH 

Hectées par l'Etat au* com- 

"SUïtoBPBaWtécMgjO-J* 

>C s'est abstenu. 'UDF « 

;ilf M n p 0 i n el re P MTaud P d^ 

RPR ont aussitôt saisi le ■ Com« 


*■**■■» ’ÏSKSP*-* 

irrités territoriales ». 

U nouvelle loi 

en «*«• “ «KH.’ "STïïMêfw 

eulier, I» «““? ™'il en exise 
urbaine » (DSUJ, “VJ* «aur les 


witute au profit des «départements 
|1b seraient, en l WA au ^ 

millions de ^ raa ? s J?P/Zi? Monde daté 

SKaSf-fpa 


nèeS-Attantiquea : BtanJ»; 
Rhône: Lyon. 

$«£ s cES. Le 

Va™ a Saint-flaphâel. Vendée : 
Les Sables-d'Olonne-Eseenne • 
Bruno». Gif-sur-Yvette. P»'<" 


!!2H£ ta «feônua °“ mentâre, prévoit que 

^SSnaiîS? 5 


Voici la liste des vîtes de g» 
de 20 000 habitants dont la D» 
serart amputée au profit de com ‘ 
munes plus défavorisées . 

cSsxsr^SB 

aswÆ^rS isaaasrs 

££3^: Naney^ ÏSK-*-. . M ° rt " 

Moselle : Sarreguemmes. — 


. - usv-les-Moulineaux. 

lombes, Issy N g. 

S»ïï£êï 

ss-srsis; 

Franw^ Valide- Mame : L'Hay- 


tion awoaic 

qui alimente, Pjj~ commun», 
moyenne, le budget prélevée 

Cette no. wnegSrSî» cûn, ‘ 
sur la DGF vosée gr » ta d . acceft . 

mu nes péréquation 


isurvemance te «*&**»*** 
.locales, &** telles 

■d'aider pomiuellanent ,^^ 

frÆSEÿfiWffl 

PîMSSSSStfSÏ 


ïjrsrss^^Œ Sïïs“Æ S! s 

ISfe» SS?SS^: 

asyixSmîü jgg^sJSfe 

SSSSsSXÿs 


sssMFrEi 

dernière main à un , e "TT:* 


.'ffliasMg* 

^Sg^eftoé^L : 

æssïïS 

^nfluçon . Moug; -. 
de-Provence. Calvados - 

... 91. CrJ 


Les Sables-d'Olowe. Essonne- les4tosos, no 9«- Saint -M aU r- 

et les bénéficiaires 

”• »-ftaronne : Agen. Sott.v! 


Ortéann.Lot^aru™»^; 

^^vS^Lmrtanny- 

ïtoïSto: 

gny 46 s-Metz. Né ■ 

Nord ; VBeneuve^i Ascq, Coocte- 
. _ Dsnam, Douai, 


--rœuac: 

Mar«i “^rerie^Y 5 - 
*"■ 

S«ûJ*r. 

Leau*. Smtrou^le ; 

A****?- orange- ViS^ : 

Viomte r Limoges. Vosges 

ndS^ÆlÆ 


sass» 

lse KÆTriïït' sr-ïïSîr Add^Mon., 

Hérouvffl^Saint-Ciair, uaXuïe, Lomme, f r °^ imnn Grigny. Longjumeau. 

MBtn . Anqoulôme- Charente* Maubeuge, Mons-en-8arcaul. Etampe « vkmeux-sur- 

SfcîW"-*. Clw. : • i y ta, *ïSU«^Mer. Tour- 



^OrT^ CôteM^r; «■ â*fiS*S2f. 

^sint^rieuc. Doubs :Besan- Mençon. Pes-de-Catos . Bob^ny. 

mssm srsi^s 


la SKUWV K 

a querelle public-privé en toile le fond 
du débat sur la réforme hospitalière 

.. nrésenté par le gou 


:ommencée le mercredi 
avril, puis repose le 12 au 

.demain de la motion de ceu 

re sur «la confusion des pou 
,irs». la discussion generale 

,r le projet^ réforme ho^ 

ire présenté par MM. Ciauae 
Bin ministre des efle.res 
aciales et de la soMantM 

runo Durieux. ministre ^iégué 
la santé, s'ent achevée ta d 

lans la soirée du leudi 18 avnl. 

M -°Ros=l,ne iïl-SuSBK 
M«»«t-Loirç)d«.an^l.- n 


SÜ5Ü 

s irtswssr 

"Sel *«mnwsnm_?. 

a r«*«i deux interrogations, le P 10 * 

• A “rfnïïid au'i mporfa ite ment, a 

blâment hmiràe^^re de rhôpil ai 


SS=Ss 

sSSSSs.”- 

dTlfoSU^S traduit par un «man- 

de 


IX, if — 

■ ^Draux. Gord 

Garonna:Co»omj«s_GTCn^. 

oxflies. Coton, Lormont We-« v»- 
K Fougères. Rennw. S«m- 

Mato. Indre :Chate»«roi«.b^ 

■ jouô-lès-Tours, Tours. 
rt-Uhe . Joue-s^ p-Hrotes, 


rtamotany-sur-Mama. Chotsy-te- 

teuH. Bazons, 
Cerav. Ermonir Fran ^Ï!,' 

Vifers4o«el. 

► Source: direction générale 


Boaumont, um». - ' u _ lltw *. 

5^' ïîtSS Rhône : Bron. 

=rSB=r; 


L8UW»«‘- "' — rU'iLA««i Seine- 
Mines. Sarthe :La ôtons - 

Maritime: Dieppe. Fôcamp. 


1RS. 

nier Loir-et-Cher : 

ssn^ gs sjg»g 

— ... a J.. AAfioan 


Les Français isoles au 

irminiinn de aaieté de cœur> 


cette évolution de gairté de OEU^ 

afi-3E-SS=w 

b™_1ï! Ælïï^îtÜf. toutefois 


■r" rapprochement des d « .S'jmwruct s iout'.foi. 
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Si oWlgela droite frange a 
envisager sa restructurataon en 
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dorénavant peser sur I organisa^ 
tion politique des douze pays 
membres de la Communauté- 
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faire face. 

ÆïlWÏÏS, 

ï«fffÆïMSiï 


Un échec . 

pourM- Giscard d Estawg jfgUjdËgÇï 
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MtS le*s^SSme et la démoOT- 
tie chrétienne et une plus modeste, 
le libéralisme, si on donne à « 
terme le sens radical qu» est le nen, 

^exemple an Portu^ouen 

Grande-Bretagne. 

typique de certe tendanire en 

France. M. Yves Gailand, prési- 
dent du Parti radical, a redit, 
Si soir, qu'il L n’était P-J» , 

ble pour lui de devenir démoorate- 
chiétien. Aussi, pour tenter de sor- 
SÏÏRPR et l'UDF de la nasse oô 
ils sont en train d’étre enfermés, il 
fXSnégociçrla.créatioo 
d’un intergroupe réun 1 ,s ^5‘ l * 
PPE, les conservateurs, le RrK. ei 
les libéraux. 

Le particularisme français appa- 
raît ainsi bien lourd à porter a 
Strasbourg. Au moment où 1« 
contraintes nationales obligent la 
droite à se restructurer à Pans, il 
lui faut rajouter aux données ae 

son problème les obligations impo- 
sées par la construction euro- 
péenne. Si elle fait son union 
totale, la présence dans ses rangs 
de la frange anti-européenne du 
• RPR ne pourra que la contraindre 
à rester isolée de ses sœurs euro- 
péennes. Si elle se plie au moule du 
centre droit dominant en Europe, 
la démocratie chrétienne, elle, 
devra abandonner non seulement 
ceux qui refusent une Europe fédé- 
rale, mais aussi ceux des siens qui 
ne peuvent oublier leurs traditions 
laïques. 


néennes, eue a ou .*- 

République à une Eglise plus que w ». . ■ 

réticente. t f . u , Pour ne pas 8tre laminée lors de 

Le cas du RPR est bien entendu. ^ <j u marché commim en 

particulier. Mais^radoxate^, 1Ç5g rindnstrie française avait dû 
Sors que sm je se lancer dans une formidable 

entreprise de modernisation et ses 

crates-chrétiennes, scs a ng^ , „w«we avaient été olohalemeût 

ont de fort bons rapports person- 
nels avec leurs homologues du 
PPE. M. Jacques Chirac rrtrouve. 
d’ailleurs déjà régulièrement 
M Helmut H>hl et le premier 
In : . . . 1 nri» dans une 


1 ““ U souhaite a*u^“ Lorsqu’il «**£££ «ofrait pô^ M^Heïmut'l^ohl eT le premier vent subir la meme «preuve. ^ 

ropecen^^^démocrate- M, Giscard d fcte.ng “P^ ri ^ de ^[^ebritanniqüe dans une réu rair l'intégration européenne 
iiemenis iu«“ — » .... . - le parti popnîmre voir r ^ ut !'L 1 _:j s au ppE et au PS. internationale « démocrate» alors q Q e la majorité d’entre eux appel- 

ST maisï la condition qu onwr lui chrétien* pE J _ p QU - u domine de fcne du Parti “J2 Çr de M. Giscard «TErtamg leQt de leurs vœux , U leur faut- 

cherche pas de mauvaise querelle. I européen l ^ rité les nouvj»]** u ^^Sates dém<£rates-chré- membre d’une l“teraatioMle enuq^dre une formidable muta- 
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aue le PR de M. tjiscaro a cs»u« j ent de leqn vœux, u leur laur- 
éat membre d’une Internationale eaueprandre une formidable mnta- 
lîbérale et que de SMcrrft ra^oi tiQa L’Europe des marchands a 
président de la République Iran _ d « 4 bousculé les habitudes des 
çaise ne s es *^2^Uemaad. Français. L’Europe politique aura 

avec le chancdier i^e inévitablement des conséquences 

L’adhésion de l’UDF au moins aussi perturbantes.- 
SfiS^aiÏÏS»: - THIERRY BR&.B. 
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POLITIQUE 


La réunion du comité central 

Le PCF affirme son opposition « définitive » ' M. Lajoinie : « Se prémunir contre toute attitude sectaire » 
à une modification du scrutin régional Ær«fiÿSï: r momx. 

L'état-major du Parti communiste médias, a-t-il dit, veulent nous coller critiqué i« politique soliste H !7 ^ 

12?*““"°“““ fiWT VRftiMÉNÎ Q'JEÔE USE Ç-A? 

Les deux émissaires du PCF ont 


L’état- major du Parti communiste 
a décidé de se montre* poli avec tout 
le monde: 

Poli avec tes socialistes. M. Lajoi- 
oio expliquait en privé, jeudi, matin 
18 avril, en marge des débats du 
comité central, que son parti avait 
décidé d'envoyer «par courtoisie» 
deux délégués, MM. Robert Hue et 
Jean Wkss, le soir mfimeau siège du 
Parti socialiste où M. Pierre Mauroy 
Pavait convié en espérant convaincre 
ses anciens alliés de senteur son pro- 
jet de réforme du mode de scratia 
pour les prêchâmes élections régio- 
nales, retiré mercredi de Tordre du 
jour du conseil des ministres à la 
demande de M. François Mitterrand. 

Poli avec ses contestataires.. Le 
même M_ Lajoinie se montrait 
magnanime avec M. Charles Frter- 
man et les autres «refondateurs» qui 
viennent de s’associer À une trentamè 
de personnalités venues des divers 
bornons de la gauche pour lancer un 
manifeste dont lé postulat a valeur 
de réquisitoire pour tous les partis 
oQnventxnmds (2e Monde du 9 avril). 
Interrogé sur fe point de savoir s'il 
accepterait, le cas échéant, de pertîci- 

r !r au colloque organisé les 7 et 
juin par tes auteurs de ce texte, le 
président du groupe communiste de 
l'Assemblée nationale répondait 
même : «Pourquoi pas?» 

Poli, surtout, avec les électeurs. 
Dans son rapport, qui a ouvert les 
débats du comité central, ML Lajoi- 
nie a recommandé à tous les mili- 
tants de bannir « toute attitude 
étroite » et «sectaire» afin de ne pins 
être «assimilés à l'échec des pays 
socialistes et à l’intolérance que les 

Ci RECfinCATIP. Dans l'arti- 
cle de M. François Fillon, député 
(RPR) de la Saithe, sur l’Europe et 
L’OTAN, paru eu page «Débats» 
dans nos éditions dû 19 avril, il 
fallait lire que <r l'essentiel de la 
charge de défense sentit ainsi sup- 
porté par les membres européens de 
l’Alliance», et non de «l’AlIé- 
ma g ne», fflypme nous l’a VOUS écrit 
par erreur.' - . <*. 


tiw» de leur parti à l'abandon de la 
proportionnelle intégrale aux pro- 
chaines élections régionales, et de 
fournir subséquemment une majorité 
parlementaire à M. Michel Rocard. 
Ds leur ont expliqué que l'instaura- 
tion d'un mode de scrutin majori- 
taire «se traduirait par un recul de la 
démocratie». Cette prisé de position 
semble vouer te. prmet gouvernemen- 
tal aux. oubliettes, Sans attendre l'is- 
sue de cette entrevue. Je ministre de 
l'intérieur avait d'ailleurs précisé que 
ce texte ne figurerait pas nos plus à 
l’ordre du jour du conseil des minis- 
tres de te semaine prochaine. 

«Stagnation» 

électorale 

Ferme aussi à l'égard de ses mino- 
ritaires. M. Anicet Le Pors, dès le 
d&ut de la réunion do comité cen- 
tral, a contesté les modalités choisies 
par le secrétariat de cette instance 
pour organiser ia présidence des 
séances. Dans une lettre à M. Mar- 
chais, ranci en ministre delà fonction 
publique avait souhaité un tirage au 
sort fl n’a pas obtenu satisfaction; le 
choix des présidents de séance a été 
préétabli et la protestation de M. Le 
Pots est restée vaine. 

Ferme, enfin, à l’égard de ses pro- 
pres militants. Reprenant à son 


‘■la «stagnation» électorale de son 
parti dans fe phzpart des scrutins par- 
tiels eu jn yifranr tellement sur les 
insuffisances constatées dans les acti- 
vités des ceButes que son propos son- 
nait comme un signal d’alarme. Et 
même .comme un aveu d’impuis- 
sance presque touchant au moment 
où M. Lfÿointe a juré que son parti 
avait bd et bien «changé» et que ce 
« changement ». n'ayai! non de 
\« tactique ». 

■ > V. V ALAIN ROUAT 


Dans son rapport (nos dernières 
éditions du 19 avril). M. Lajoinie a 
critiqué Ja politique socialiste en 
'déclarant notamment : « Comme le 
gouvernement est confronté à Tap- 
prqfondissement de la crise dont il 
1 est responsable, il se livre avec fré- 
nésie à une série de projets plus 
jnéjiutes les uns que les autres. Il 
'vient de décider de livrer le patri- 
moine des entreprises publiques à la 
pénétration du capital privé, y com- 
pris étranger, ce qui ne peut qu’ac- 
célérer la logique de la rentabilité 
financière contre remploi et l'intérêt 
national (~) 

» Ensemble, la droite et la direc- 
tion socialiste se sont retrouvées pour 

r yer l’engagement de la France 
la guerre du Golfe, puis pour en 
faire paver la facture à notre peuple. 
Ensemble, ils alimentent la chroni- 
que nauséabonde de la politique poli- 
citienne qui pousse au rejet de la 
politique (...) Ensemble, ils perpé- 
tuent le caractère anti-démocratique 
des institutions, participent au discré- 
dit du Parlement. L’un et l’autre se 
jettent à la figure leurs affaires, leurs 
magouilles, alors qu’ensemble ils ont 
voté, contre les seuls communistes, 
une loi amnistiant leurs amis frau- 
deurs (...) L’étape actuelle de la 
recomposition politique est celle de 
l'alliance nouée entre la direction du 
Parti socialiste et une partie de la 
droite dans un gouvernement com- 
prenant dix anciens ministres de Gis- 
card tTEstqing (...) 

» Toutes les décisions politiques 
', prises par le pouvoir socialiste, en 
\ accord avec la droite, visent à remo- 
deler en profondeur la société en s'at- 
taquant à toutes les garanties, acquis 
sociaux et démocratiques pour favori- 
ser l’exploitation capitaliste et tenter 
d'empêcher les victimes de cette poli- 
tique d'y faire échec. » 

Evoquant le rôle de son parti, le 
président des députés communistes 
a notamment indiqué : « Nous 
n’avons pas changé pour changer. 
Nous avons tiré les leçons de l'expé- 
rience (...) Nous n 'avons pas changé 
pour devenir moins communistes 
i/rtnis pour devenir des communistes 
. de notre temps. (...). Mais nous devons 
bien constater que cette orientation 
,du vingt-septième congrès n'est pas 
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mise en ouvre à tous les niveaux 
avec la hardiesse et l’ouverture indis- 
pensables. fi est temps de faire recu- 
ler toute réticence, toute timidité, 
toute étroitesse, afin de progresser 
dans ce sens, à la mesure de la gra- 
vité des attaques portées (...) Beau- 
coup d’efforts doivent être déployés 
sans frilosité pour faire connaître à 
ceux qui nous entourent (originalité 
de notre projet de société (...) Trop 
peu de Françaises et de Français 
savent que nous avons un projet de 
société f- J II faut se prémunir contre 
toute altitude étroite, sectaire dans 
nos rangs, qui ne pourrait, enfin de 
compte, que faire le jeu des forces qui 
ont intérêt à ce que la direction du 
Parti socialiste continue de mener 
une politique de droite en alliance 
mwr la droite. 

v Le seul moyen de conduire les 
dirigeants socialistes à renoncer à 
leur politique de droite, c'est de la 
mettre en échec par l’action unie, 
a-t-il ajouté. Cela bannit en tout cas 
l'altitude qui consiste à asséner des 
vérités parce que Von est sûr d'avoir 
raison. Cela modifie notre concep- 




lion du militantisme et entraîne de 
nouvelles exigences pour tout le parti 
(...) Travailler ensemble, c’est travail- 
ler en premier lieu avec tous les com- 
munistes, sans exception, dans toute 
leur diversité. >» 

Evoquant implicitement le mani- 
feste «Refondations» pour la 
recomposition de la gauche Lancé 
par M. Fitcrman et scs amis. 
M. Lajoinie a souligné, en évitant 
toute polémique avec l'ancien 
ministre des transports : * On débat 
librement dans le parti : on peut 
avoir des désaccords sans être sanc- 
tionné : le parti n'est pas monolithi- 
que. 11 faut savoir mettre à profit l'in- 
térêt, les capacités et l'intelligence de 
chacun (...) Ce changement n'est pas 
d’ordre tactique, c'est une nécessité 
car le parti a besoin dans l’élabora- 
tion de sa politique et la confronta- 
tion de celle-ci avec la vie. de l’opi- 
■ nion et du concours de tous les 
communistes sans gommer les diffé- 
rences. La véritable modernisation. 
a-t-il conclu sur ce point, s'identifie 
à la démocratisation. » 


Les mesures en faveur 
de fa Réunion 


M. Vergés (PCR) prévoit 
«d’antres explosions» 

Le secrétaire général du Parti 
communiste réunionnais, M. Paul 
Vergés, qui s'était donné vingt- 
quatre heures de réflexion avant de 
réagir aux soixante mesures annon- 
cées mercredi soir par le gouverne- 
ment en faveur de la Réunion, a 
affirmé, jeudi 18 avril : * C'est 
toute une politique qu’il faut revote 
et cc n'est pas ainsi qu’on évitera 
d'autres explosions. Quel que soit le 
caractère positif des mesures prises 
et quelle que soit la bonne direc- 
tion, nous disons que cela ne lient 
pas compte de la gravité, de l'am- 
pleur et de l’urgence de la situa- 
tion .» 

Le maire socialiste de Saint- 
Dcnis-dc-la-Réunion, M. Gilbert 
Annette, reprenant des propos que 
lui avait tenus mardi M. François 
Mitterrand, a encouragé le gouver- 
nement à «bousculer les règles» 
‘pour ccaner de file « le spectre des 
40% de chômeurs. » 

Le président du RPR, M. Jac- 
ques Chirac, qui participait, jeudi, 
au palais du Luxembourg, à un col- 
loque sur les problèmes réunion- 
nais, a accusé les socialistes de sui- 
vre dans l’île «une démarche 
strictement politicienne » eu esti- 
mant que «la généralisation de 
l’assistanat social, qui n’incite pas 
au travail, n’est rien d’autre qu'une 
forme rénovée du colonialisme. » 


.o Le Sénat adopte un projet relatif 
.anx agents commerciaux. - Les 
sénateurs ont adopté à ta quasi- 
unanimité, jeudi 18 avril, le projet 
de loi relatif aux rapports entre les 
agents commerciaux et leurs man- 
dants. Seuls les communistes sc 
sont abstenus. Cc projet transpose 
dans la législation française une 
directive communautaire qui pré- 
cise de façon limitative des droits 
et devoirs de l’agent commercial et 
de son mandant, qu'il s’agisse des 
commissions, des droits à indera- 
‘nisation de l’agent en cas de rési- 
liation du contrai, ou encore des 
clauses de non-concurrence. 
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M. Eocard aimerait conduire $ 
«80 % d’une génération au-delà du bac» * 

l’entrée dans la vie profession- . 


H tevenmt aa.P« , bi^ ,n ^ i ^ 

et de remploi, org£ 

de réflexion 
SSaUde mesurer, dausupe 

îiiSdc grands 

le chemin qui reste a ^ 
Mj^r pour mieux adapter les forr 

dès entreprises. . 

Ce constat a fourni l’occasion a 
M C M^hdRocard d’un vigoureux 
olâidoyer en feveur d’un partena- 
■ efforcé et confiant entre len- 

ŒïeTSUmce, m®*aaa 

nériodes d’enseignement et 
Périodes «a entreprise, est mtedes 
Méditions nécessaires pour 
■« mieux articuler la formation et 


rentrée, dans la vie profession- 
nelle ». 

‘ Tontefois son souci de tracer de 

SïfflgrJïsrAffi, 

le chef du gouvernement. Ainsi, ^ ■■ 
a-t-il évoqué, dans un bd élan, .» 
perspective de conduire «M» 
d’une génération au-delà du 
lauréat», alors que Fobjectif retenu 
depuis des aimées est de condune 
ces 80 % am niveau» du bac. ^ 

• nuance est de taille. De mjme 
M. Rocard a provoqué gueW£ 
stupeur eu suggérant *dmtvnrjr 
lycée professionnel vers t enseigne- 
ment moirieur oowrlui donner & 


lycée projessiormei ven t 
ment supérieur pour lui donntrja 
légitimité, n n’est déjà {tes amp» 
d’intégrer dans i’enseipï^g*- 
supérieur boni nombre ét-. wQP' ; 
liera des sections terdmologjqn^ 
soulignaient des partuâjmnts.s» 
terme de ces rencontres ; 
ger pour les bachdîeçs prqfeffln?r 
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SOCIETE 


Le ministre de la ville rencontre des militants de terrain 

M. Delebarre s’efforce de relancer 
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Cest à une séance de «tremuseu- 
tetîoa» psychologique qu’une qua- 
rantaine de" -représentants des 
conseils communaux de prévention 
de la délinquance venus de difK- 
xentes vflhs de France-ont été sou- 
mis jeudi 18 avrü i Paris. Ces orga- 
nismes créés en 1983 à l’initiative 
du premier ministre d'alors, 
. M. Pierre Maurûy, est’de M. Gilbert 
Bonaemaison, sont aujourd'hui 
environ six omit cinquante. Tous 
s’efforcent d’empêcher la montée de 
la délinquance, notanunent dans les 
quartiers difficiles. . 

Après plusieurs années d’un tra- 
vail souvort obscur - par définition 
les succès delà prévention sont très 
difficiles à mesurer, - un certain 
essoufflement devenait perceptible. 
M. Michel Ddebarré, ministre de la 
ville, se devait de prendre contact 
avec œs mUitants de terrain et de 


leur remonter le moral, n leur a 
donné deux assurances. D’abord que 
le premier ministre avait donné son 
accord à l'allongement de un & trois 
arts des contrats conclus entre les 
conseils communaux et l’Etat. Ces 
contrats entraînent un soutien finan- 
cier, qui se chiffre cette année à 110 
millions de francs (contre 70 mil- 
lions de francs en 1990). Ensuite 
que les administrations de l’Etat 
seront incitées à participer davan- 
tage aux conseils de prévention et à 
tans actions. 

Pour se part M. Gilbert Bonne- 
maison, vice-président du Conseil 
national de prévention de la délin-, 
quance, a mis en lumière les lacunes 
des autres services concourant à la 
prévention de la délinquance, n a 
demandé par exemple que Hl otage 
sorte enfin da domaine de l'expéri- 
mentation et devienne ta règle dans 


la police urbaine. Il a regretté que 
l'organisation de celle-ci soit telle 
que les- recrm emeots de policiers 
opérés depuis 1985 ne se sont pas 
traduits par une présence accrue 
dans les secteurs sensibles, et il 
réclame une réforme sur ce point. 
M. Bonnemaison s’est encore inter- 
rogé sur reflet des contrôles d’iden- 
tité dont les jeunes sont r objet et 
qui ont augmenté «dans dés propor- 
tions considérables*. 

Dans le domaine de b justice, il a 
convenu que tes efforts des conseils 
de prévention n’avaient pu endiguer 
le flot montant da taux de récidive 
chez tes détenus sortant de prison. H 
s'est plaint enfin de l'absence d'édu- 
cateurs dans tes quartiers défavori- 
sés : *De nombreux postes sont 
offerts, mais ne trouvent aucun can- 
didat, car le métier est difficile, mal 
rémunéré et sans avenir.* 

MARC AMBROISE-RENDU 


Trente-tout projets de M. Tapie 
ponr Montfermeil 
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Devant. 1 . 5tt) personnes, venues 
notamrncut de la cité des Bosquets, . 
M. Bernard Tapie s présenté jeudi 
18 avril & Montfermeil (Seine- 
Saint-Denis) les .projets qu’il se 
propose de mettre en œuvre- pour 
permettre à cette communié de la 
banlieue nord de Paris, eî plus spé- 
cialement & ses jeunes, de mieux 
vivre au- quotidien.' Parmi ces idées 
figurent la création d’écoles de " 
football et de boxe dirigées respec- 
. tîvemenf par Michel Hidalgœ et 


Christophe Tiozzo, la participation 
des jeunes au marathon de New- 
York, l’ouverture d’une « maison 
des citoyens n et d'un centre 
d’écoute pour adolescents, l’accueil 
de nouvelles entreprises, une école 
de formation Bernard Tapie etc. 

Ail total, le catalogue que Je 
député (PS) des Bouchrâ-do-Rhdne 
a présenté conjointement avec 
M‘. Pierre Àernard, maire (RPR) 
de Montfermeil, compte treute- 
hnit initiatives. 


a M. Philippe Marchand 
demande une rallonge budgétaire 
ponr les poUders de la région pari- 
sienne. - Le ministre de l’intérieur 
a annoncé, jeudi 18 avril, qu’il 
avait demandé une rallonge bud- 
gétaire de 70 millions de francs 
afin de financer une prime «de 
l'ordre de / 200 francs par an» en 
faveur des. policiers de la région 
parisienne. M. Philippe Marchand 
a précisé : e J ‘estime due les poli- 
ciers ont droit à des compensa- 
tions, d’autant plus qu’ils ont eu 
une conduite et une action absolu- 
ment exemplaires pendant la 
guerre du Golfe et pendant le plan 
Vigipirate stade 2. » 


MÉDECINE 


L’extension de l’épidémie en Amériqne latine 


Le Brésil s’apprête à organiser des campagnes 
de vaccination massive contre le choléra 


Aptâ^TEquàtmirtrt la^ ^Cotom*" 
bie. le Brésil et l« Chili sont à 
leur tour atteints par J' épidémie 
de choléra apparue fin janvier au 
Pérou. De passage à Paris, 
M. Aloeni Guetta, ministre da la 
santé du Brésil, a indiqué, le 
17 avril, que 20 000 dosas da 
vaccin français allaient être 
envoyées à Tabatinga. Ce nou- 
veau vaccin, mis au point par 
Pasteur-Mérieux et efficace à 
80 %. n'avait été jusqu'à pré- 
sent expérimenté qu'au Bangla- 
desh. 

RtO-DE-JANSRO 

dô notre correspondant 

Quelques cas de choléra ont été 
détectés i la frontière du BrésiLet 
de ta Colombie. Dans la petite 
bourgade amazonienne de Taba- 
linga, à l’extrême, nord-ouest du 
Brésil, six personnes ont été pla- 
cées depots plusieurs Jouis en 
observation dans l’hôpital de la 
ville et dans celui, proche, de Ben- 
jamin-Constant. L’une d’elles est 
gravement atteinte. 

L'arrivée de la maladie était 
attendue depuis plusieurs 


semaines, même si la surveillance 
médicale de la région et des princi- 
paux points d’entrée dans le pays 
avait été renforcée en raison de 
l’épidémie sévissant au Pérou. Les 
passagers en provenance des zones 
infectées continuent d'être infor- 
més, principalement dans tes aéro- 
ports, des dangers qu'ils encourent, 
et les mesures d’hygiène - net- 
toyage poussé des avions et éva- 
cuations de tous les détritus - sont 
toujours en vigueur. 

Mais c'est dans la région amazo- 
nienne que le risque est le plus 
grand. Le ministre de la santé, 
M. Alceni Guerra, n’avait pas 
caché les difficultés d’une lutte 
contre la maladie « dans cette 
région où trente-huit nos traversent 
notre frontière commune avec le 
Pérou et où l'arrivée de la maladie 
nous poserait des problèmes logisti- 
ques et sanitaires considérables ». 
Depuis plusieurs jours,- fl affirmait 
« attendre une mauvaise nouvelle». 

Les autorités brésiliennes souhai- 
tent tenter une vaccination préven- 
tive de la population. L’Institut 
Mérieux doit participer & cette 
campagne et aurait déjà envoyé 
65 000 doses d’un nouveau vaccin 
au .Brésil (l). Jusqu'à présent l’Or- 
ganisation mondiale de la santé 
(OMS) déconseillait les vaccina- 


tions massives eu raison de la briè- 
veté de la protection - de l’ordre 
de six mois - et- de son caractère 
douloureux et a priori peu efficace 
(le taux de réussite étant estimé à 
50% environ) 

Mais te ministère de la santé, qui* 
estime que trois millions de cas 
pourraient se déclarer en une 
annfe, a décidé de tenter le maxi- 
mum pour essayer d’enrayer le 
fléau. Le ministère de f économie a 
ainsi annoncé le déblocage d'une 
somme de 1,5 milliard de cruzeiros 
(30 millions de francs environ) 
pour un programme sanitaire d’ur- 
gence qui prévoit essentiellement 
l'i nstallat ion rapide de latrines et, 
dans la mesure du possible, l'amé- 
lioration des réseaux d'approvi- 
sionnement en eau. Si le choléra 
s’étend au Brésil, il s’agirait de la 
troisième épidémie après celle de 
1855 et 1893. 

DENIS HAUT1N-GUIRAUT 
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Destruction en vol 
dW figée américaine 

Les Japonais perdent 
nn deuxième satellite 
de télévision 

Le centre spatial de Cap Cana- 
veral a procédé, vendredi 19 avril 
à 1 h 36 (heure française), à la des- 
truction en vol <f un lanceur Atlas- 
Centaur qui venait d’échapper & 
son contrôle quelques minutes 
après avoir été tiré. L’explosion, 
qui a eu lieu au-dessus de l’océan 
Atlantique, a détroit le satellite 
japonais de télévision BS-3H que 
la fusée emportait dans sa coiffe, 
d’une valeur de 35 ^niUions de dol- 

Après une séparation normale du 
premier étage de la fusée, seul l’uà 
des deux propulseurs à hydrogène 
da deuxième étage s’est allumé, 
provoquant la perte de sa trajec- 
toire. Le lanceur se trouvait à plus 
de 160 kilomètres d’altitude lors- 
que les contrôleurs au sol, 
six minutes après le décollage, 
décidèrent de procéder à sa des- 
truction. 

Le coup est dur pour la chaîne 
de télévision japonaise NHK. Des- 
tiné à transmettre des signaux de 
télévision directe, BS-3H devait en 
effet remplacer le satellite BS-2X, 
lui-même détruit lots de Téchec du 
trente-sixième lancement de la 
fusée européenne Ariane, survenu 
le 23 février 1990. 

Coup dur également ponr la 
société américaine General Dyna- 
mics, constructeur de la fusée 
Atlas-Centaur, qui a immédiate- 
ment annoncé la suspension des 
tirs de ses lanceurs jusqu'à ce que 
fa cause de cette panne de moteur 
soit élucidée. En douze ans et vingt 
lancements, la firme la connu un 
taux de réussite de 95 %. Mais le 
tir programmé vendredi représen- 
tait le -second vol commercial des 
lanceurs Atlas-Centaur, jusque-là 
essentiellement réservés à des sus- 
sions militaires. Ce contretemps 
risque également de se répercuter 
sur la capacité de l’US Army à lan- 
cer ses satellites espions : au moins 
deux de ses fusées d’appoint 
Titan IV devaient être prochaine- 
ment tirées de Cap Canaveral, 
dont les étages supérieurs sont des 
Centaur de General Dynamics. - 
(UPl. AFP.) 


(}) En 1974, rinstinu Mérieux avait 
déjà conduit avec succès une campagne 
de vaccination an Bréjûl coure ta ménin- 
gite. A l'époque, plusieurs milEous d'en- 
fants avaient été traités en un laps de 
temps très court. 


Pour comprendre 
les enjeux des 
médias et des 
communications 
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Des synthèses sur les 
^rsndes questions d'histeme. 
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ENVIRONNEMENT 

L'accident du pétrolier chypriote «Haven » 

La pollution a épargné la Côte d’Aznr 


NICE 


dé notra correspondant régional 

Comme on a pu le constater, 
jeudi 18 avril, à l’occasion d’un 
survol du littoral à bord d\in héu- 
coptère de la marine nationale, la 
Côte d'Azur paraît, en définitive, 
avoir été épargnée par la pollution 
qui la menaçait à la suite de l acci- 
dent du pétrolier chypriote Haven 
dans le golfe de Gênes. 

• ■ Contrairement à ce que Pon pou- 
vait redouter, le fort vent de sec- 
teur nord-est qui s’éwit levé dans 
la matinée a, èn fait, contribue a 
disperser les dernières nappes 
éparses d’hydrocarbures aperçues, 
la veille, au niveau de San Remo, à 
une vingtaine de kilomètres de la 
frontière franco-italienne. Seules 
quelques irisations étaient encore 
visibles, légèrement à l’ouest de 
cette zone, près de Bordighera. 
Elles étaient activement traitées 
par les six bâtiments de la flottille 
du plan* Polmar». En revanche, 
des traces de pétrole plus ^Par- 
tantes subsistaient dans 1e golfe de 


Gênes, entre Savone et Arenzano, 
le lieu de naufrage du Haven. 

u Les risques de pollution sont 
désormais mineurs et les moyens 
mis en ouvre permettent d’y faire 
face. A fais nous devons rester tris 
vigilants. Le plan e Polmar» sera 
donc maintenu jusqu’à nouvel 
ordre», a déclaré M. Michel Mon- 
sel, délégué aux risques majeurs, 
qui avait pris place dans l’hélicop- 
tère de la préfecture maritime de 
Toulon. Celui-ci a également 
estimé qu’il faudrait envisager, 
pour la Méditerranée, une surveil- 
lance de la circulation des pétro- 
liers e s'apparentant aux mesures 
prises pour le trafic transManche ». 

G. P. 
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COMMUNICATION 


Une première 
à Colmar 

Du maïs 

génétiquement modifié 


en plein champ 

Pour la première fois en Fiance, 
des plants de maïs génétiquement 
modifiés vont faire l’objet d’un 
essai expérimental en plein 
champ. Réalisé cette semaine à la 
station de Colmar de l’Institut 
national de la recherche agrono- 
mique (INRA), cet essai, approuvé 
par la Commission du génie bio- 
moléculaire, vise à tester dans des 
conditions naturelles les perfor- 
mances d’une lignée de maïs obte- 
nue l'année dernière par la firme 
chimique Ciba-Geigy (Bâle, 
Suisse). 

Contrairement bu tabac, à la 
betterave et à de nombreuses 
espèces végétales, 1e maïs résistait 
jusqu'à présent & toute manipula- 
tion génétique. Les chercheurs de 
Ciba-Geigy sont parvenus à lever 
cet obstacle grâce à une technique 
étonnante, récemment mise au 
point & l’université Cornell de 
New-York : un «rmicTQcanon à 
ADN* permet, en projetant dans 
les cellules végétales de minus- 
cules billes de métal enduites de 
matériel génétique, d’insérer un 
gène étranger dans le patrimoine 
héréditaire des plantes ( le Monde 
du 5 septembre 1990). 

Bien qu’une cinquantaine d’es- 
sais en plein champ aient déjà été 
effectués en France avec des 
plantes transgéniques, ce test de 
P INRA représente donc une pre- 
mière. Mis en terre sur une petite 
parcelle de 25 mètres sur 17 
entourée de barrières de protec- 
tion, les plants de maïs ne 
contiennent encore qu’un gène 
bactérien sans intérêt agronomi- 
que (un marqueur de résistance à 
un antibiotique). Mais les cher- 
cheurs tentent désormais de confé- 
rer au maïs un gène de résistance 
à ta pyrale, un insecte ravageur, 
dont les dégâts peuvent atteindre 
30 quintaux à l’hectare. Les essais 
en champ de ce. maïs résistant 
pourraient survenir dès 1992, 

Ca.V. 
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Comment atterrir 
à Singapour sans avoir 
les traits tirés et le visage défait 
après une nuit de vol ? 



Paris -Singapour non-stop 

» est bon de savoir qu DTA assure la toison Paris- Singapour 3 fois 
par semaine, dont 2 en vol non-slop, et l’assurera 4 lois en vol 
non-slop à partir du 29 aoûL Non-stop, n’importe quel habitué 
vous dira â quel point c’est appréciable. Finis les réveils en pleine 
nuit Rnis les changements d’avion. Nos passagers bénéficient 
d’une nuit complète a bord. Ce n’est pas tout : avec l'arrivés au tout 
nouveau terminal Airtropoüs Changi 2, vos voyages devien- 
nent infiniment plus confortables. 

® d’ailleurs ça se 

air fRANCK Ut sur votre visage. 


Aller très loin pour être plus proche de vous. 
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Une banane flambée 


ARTS 


L’immeuble destine à faire le pendant- du ministère des finances 
au-delà du parc de Bercy n'est pas une réussite 


La « banane ». On l'appelle déjà 
ta * banane » alors qu’il n’est pas 
sorti de terre. Et, compte tenu de 
l’élégance du dessin, U y a fort à 
parier que ce nom lui restera, si ce 
n'est un plus cruel encore. On doit 
ce futur centre d'affaires perma- 
nent Bercy Expo à Henri La 
Fonta. architecte, qui s’était 
plutôt fait remarquer par la 
sobriété de sa tour IBM. dans ce 
qui fut longtemps le désert archi- 
tcctural de la Défense. Pourquoi 
est-il apparu, comme ça. sans 
concours ni discussion, à l’est de 
Paris? En partie pour les raisons 
qui ont fait surgir le plan Cacoub 
pour la porte Maillot : le maire de 
Paris n’aime pas les concours, 
comme il devait le déclarer, il y a 
un an, lors de la «révélation» du 
projet La Fonta (le Monde du 
S juillet 1990). En partie pour une 
raison plus grave : l’incapacité 
culturelle dans laquelle se placent 
trop d’élus français à penser leurs 
villes autrement qu’en termes de 
pouvoir, le pouvoir faisant alors 
office de compétence. L’histoire 
n’est pas nouvelle, mais elle a bien 
sur trouvé de quoi s’alimenter 
avec la décentralisation. 

Ainsi, Jacques Chirac, qui a 
pourtant donne des gages d’intelli- 
gence et de modération lorsqu’il 
s’est agi de « petite» architecture, 
de projets de quartier, comme les 
conservatoires, les crèches, etc., 
ou lorsqu’il s’est agi d’améliora- 
tion de l’habitat, à travers le tra- 
vail remarquable d’organismes 
comme la RIVp ( 1 1, accumule les 
erreurs d’appréciation lorsqu’il est 
question de grands équipements, 
la gravité des erreurs étant propor- 
tionnelle à la taille des projets. A 
la décharge du maire de Paris, H 


faut dire que l’Etat, si l’Etat est 
son modèle, n’a pas lui-même été 
d’une clarté absolue lorsqu'il a dû 
expliquer les motivations qui ont 
présidé aux choix et lieux des 
grands projets. 

Quoi qu’il en soit, même la plus 
sage des décisions chiraquiennes. 
le Grand Ecran, immeuble-porte 
conçu par le Japonais Kenzo 
Tange pour la place d'Italie, a été 
prise dans une sorte de tourbillon 
énervé, ludique, presque puéril, 
comme si l’on en était encore au 
temps des tours de San-Gimi- 
ni ano. On mesure toutefois 
aujourd’hui à quel point ce bel et 
respectable ouvrage reste loin des 
événements architecturaux aux- 
quels il devait faire (a pige, l/n 
autre projet brillant, le stade 
Charléty, conçu il est vrai après 
concours par Henri Gaudin, a 
failli passer à la trappe, dévoré par 
les sucs acides d'une myriade d'of- 
ficiers municipaux. Le projet 
porte Maillot fut reconnu comme 
un échec, bien que né du fait du 
prince. On l’arasa donc, et l’on en 
conclut que c’était sa hauteur qui 
avait irrité les critiques. 

Absurdité 

urbaine 

Et c’est ainsi qu’armés de sagesse 
fraîche, Jacques Chirac et ses conseil- 
lers se sont interdit de penser en hau- 
teur l’avenir de l’Est parisieo, à Tol- 
biac comme à Bercy, tandis qu'à 
l'Ouest, l’Etat paraissait se laisser 
attendrir par la Tour sans fin de Jean 
Nouvel, geste pur et abstrait comme 
l’Arche sa voisine. 

Les responsables de Paris se sont 
dit, sans doute, qu'il serait malvenu 
d’appuyer les deux pouces sur la 


maquette des serre-livres de Cacoub, 
si c’était pour faire sortir une protu- 
bérance du même ordre à l'autre 
bout de la villa En même temps, ils 
ont vu que, malgré leur immensité, 
la longue barre du ministère des 
finances et la cité qui l’entoure, 
conçues par Chemetov et Huidobro, 
avaient reçu un accueil favorable au 
mieux, silencieux au pis. Signe, en 
bref, que si les électeurs n'aiment pas 
la hauteur, ils ne détestent pas le 
gigantisme. 

Or voici qu’entre-temps Jean-Mi- 
chel Hennequet, un « commercial» 
passionné par l’aménagement, a eu 
l’idée, somme toute judicieuse, que 
ce quartier de Bercy méritait, outre 
son jardin, un centre voué aux plai- 
sirs de la table, à l'échelle de la capi- 
tale gastronomique qu’est Paris. 
D’où la conception du Quartier 
international du vin et de l’alimen- 
taire, et celle de la société modeste- 
ment nommée Zeus, qui doit accou- 
cher de l’ensemble. Pour faire bon 
poids il s’est associé l'architecte 
Michel Macary, qui a travaillé sur 
l’urbanisme de Mame-la-Vallée, 
avant d'être élu par ieoh Ming Pei 
pour la réalisation du Grand Lou- 
vre... et par Kenzo Tange pour le 
Grand Ecran de la place d'Italie. 
Macary à son tour s’est entouré (T ar- 
chitectes doués d'autant de génie que 
peuvent en donner un Grand Prix 
d’architecture, ou la jeunesse, ou 
{'enthousiasme. 

Hennequet, manifestement, fait 
partie de cette nouvelle génération de 
maîtres d’ouvrage qui, à défaut de 
s’accorder une compétence univer- 
selle, mais armés de passion, cher- 
chent à s’entourer de réputations jus- 
tement acquises. L’ensemble du 
projet qu’il a « vendu* à la ville oflre . 
donc toute une gamme d'échelles, de 


styles, presque de comportements' 
architecturaux et urbains qui vont du 
respect d'anciens entrepôts à des 
immeubles énergiquement, saiubre- 
ment contemporains pour buter 
étrangement^, sur la « banane ». 

Car la « banane *, objet architec- 
tural hors d'échelle, sans significa- 
tion, accumule tous (es errements de 
l'architecture contemporaine : satis- 
faction de l’objet pour l'objet, mais 
sans la force ni l'imagination plasti- 
que qui font, parfois, l'intelligence 
d’un Nouvel, d'un Perrault. Fausse 
monumentalité : le projet de La 
Fonta reprend, en boursouflé, le 
gabarit du ministère des finances et 
sa disposition perpendiculaire à la 
Seine. Absurdité urbaine : là où pro- 
bablement des tours s'imposaient, 
pour répondre à celles, si médiocres, 
du 1> arrondissement, ou à celles de 
meilleur augure, proposées pour la 
Bibliothèque de France, et marquer 
un territoire sans repère, c’est une 
lourde barrière que se. donne Paris, 
abolissant pour toujours l'horizon du 
futur parc de Bercy. 

On pensait que le bon sens se 
chargerait de modérer ce projet : 
après tout, une certaine mesure a fini 
par prévaloir porte Maillot. Or, il est 
sans doute trop tard pour arrêter le 
désastre, fl ne restera donc plus qu’à 
flamber la « banane ». C’est le moins 
qu’on puisse faire dans un temple de 
la gastronomie aussi indigeste. 

FRÉDÉRIC EDELMANN 


(I) U Régie immobilière «le la Ville de 
Paris, organisme pionnier du meilleur de 
l’archiiedurc française, vient de se voir 
datée d’un nouveau président en la per- 
sonne de Lorobaniini... son ancien direc- 
teur. 



RENAULT 5 Fl VE 


RENAULT CLIO RL U 


RENAULT 19 PRIMA 

3 PORTES: 


3 PORTES : 


ESSENCE 3 PORTES : 

500 F PAR MOIS* 


600 F PAR MOIS* 


700 F PAR MOIS* 


R-njnli S Fiw. .1 pnrir». Prit 4U300 K Verse- 
ment inM.il : W72Vf Mont I2-12S FWe (“lajrr 
majoré ci 7305 V «!«■ dépôt «U garantie) + 
1 1 loyers de 500 K t 48 loyers de ,411 F. C*>ûl 
lot-if en ras iiacqui>iürm : 60 741* K Coût du 
financement .-jih apurante : 1 1 440 F. 


Renault Clio RL 1.1. 3 porte». Prix SC SOU K 
Versement initia) : 21000 K (dont 13 12-î F de 
l" loyer majoré et 7875 Fdc dépôt de garantie) 
+ 1 1 loyer* de 600 F + 48 loyer* de 767 F. Coût 
total en cas d acquisition : 64416 K Coût du 
financwneni sans assurance : il?l6 F. 


Renault 10 Prima «sencc.3 porte». Prix 62 500 F. 
Vrreemem initial : 25000 F (dont 1S62S F de 
I* loyer majoré et 9 375 F de dépôt de garantie) 
+ 1 1 loyers rie 70U F + 48 loyer* «le 018 F. Coût 
total rit cas d'acquisition ; 76764 F. Coût du 
finance ment sans assurance : (4264 F 





RENAULT 21 TL 

4-5 PORTES: 

800 F PAR MOIS" 


RENAULT 21 NEVADA TL 

5 PUCES: 

900 F PAR MOIS* 


• 

RENAULT 25 GTS: : 

1200 F PAR MOIS* 

Renault 25 CTS. Pri* 117900 F. Versement ini- 


ntrji* un *. i » i-, ' 

ment initial s 3 1 200 F {«lotit 10500 F de T loyer 
majoré ri 117UÜ F de dépôt «le garantie) * 

1 1 loyer* «lé 800 F + 48 bref» de 1 159 F. Coût 
total en cas d'ji-quwiuon : 96 1 l'J F. Co«il du 
fiiMBcemenJ W* awuranc* : 18 1 12 R 

‘PENDANT 11 MOIS 

Jusqu'au tZtiHML location «cc option «Tachai sur 60 moi» sur toute la gamme Rcnault Uépôt de garanUc 
fK5 Nanterre B 70200222!. Fris tarif AM- 91, dès en main au pl/0l/9l. 


nClHUU *•! iwvv- . 

Versement initial : 33 480 F (dont 20925 F «le 
r lover majoré et 12555 F dr dépôt de garan- 
tie) + Il byem de 900 F + 48 loyers de 1 241 F. 
Coin total en cas d'acquisition :402 948 F. Coût 
du financement aan* assurance : 19248 F. 
••Option galerie de toit non comprise. 


lia) : 47 160 F (dont 29475 F«k I" bw majoré 
et 17685 F de dépôt de garantie) + Il loyers de 
! 2W F + 48 loyer» de 1 770 F Coût total en cas 
cfftopHûiiun : 145,120 F Coût «lu financement 
sans assurance : 2742D F. 


DU 15 AU 22 AVRIL 

DANS ,t ,c OFSFAU RENAULT PARIS - ILE-DE-FRANCE 


Dubuffet à dos de chameau 

En 1947 , ; le peinte visitait le Sahara, Une exposition 
rappelle cet épisode méconnu de Mentalisme 


DUBUFFET 

à la galerie Baudoin Lebon 


Trois fois, eu février 1947, 
eu novembre de la même année, 
puis en mars 1949, Jean Dubuffet 
s’en est allé au Sahara, en Algérie, 
loin au sud, à El Golea, vers le 
Hoggar, jusqu'à Tamanrasset. 
Pour célébrer l’ouverture d’un 
espace plus vaste, mieux meublé, 
plus chic en somme, que celui ou 
il logeait jusqu’ici, Baudoin 
Lebon a réuni une anthologie des 
huiles, gouaches, aquarelles et 
dessins exécutés durant ces 
voyages. 

Ce n’est pas pour l’artiste sim- 
ple curiosité de touriste, mais 
désir délibéré de nouveauté : la 
retraite au désert doit, espère-t-il, 
changer sa peinture en la forçant 
à figurer des paysages, des cos- 
tumes, des visages et des animaux 
dont elle n’avait pas l'habitude. . 

Mztisse 

etPsutlKlee 

Loin de refuser le pittoresque, 
il s’y abandonne avec volupté. U 
représente les Touaregs et leurs 
dromadaires, les palmiers et leurs 
dattes, les sables, les rochers, les 
caravanes, les bâtisses blanches et 
le soleil sur les dunes. Il les repré- 
sente dans sa manière, naturelle- 
ment : (a perspective est écrasée, 
les têtes énormes sur des corps 
schématiques, tes coatours sim- 
plifiés, la couleur épaisse et pas- 
sée avec toutes les apparences de 
la désinvolture. 

Mais c’est une autre couleur : 
aux terres sombres, aux textures 
goudronneuses, le peintre substi- 
tue le jaune et l’ocre, une matière 
plus fluide, des touches plus 
légères. Dans la lumière solaire 
accablante, les formes se défont, 
les lignes se troublent - le dessin 
le suggère en se dissolvant, il 
s’amollit, il «coule» un peu. Peu 


de contrastes dans ces gouaches et 
ces aquarelles, parce que les 
sujets n’ca proposent pas à la 
vue : des jaunes au blanc des 
robes, l’harmonie se réduit à peu 
de chose, elle tend à se fondre en 
un monochrome sable à peine 
ponctué de signes gris. 

Ces signes eux-mêmes portent 
la marque du désert Ils en suggè- 
rent le bestiaire dans son style 
propre, celui des gravures rupes- 
tres préhistoriques. La citation ne 
se cache pas, antilopes et bergers 
i la mode néolithique, dont la 
sveltesse et les étirements sédui- 
sent le moderne. 

Ainsi obtient-îi une image com- 
plète de son motif, chromatique- 
ment et graphiquement juste. Iro- 
nique encore, à l’occasion : si 
orientalisme il y a, H ne prend 
assurément pas au sérieux la tra- 
dition & laquelle il appartient Pas 
toute la tradition du moins, car, 
si Dubuffet ne rappelle que de 
très loin Descamps et Fromentin, 
U connaît par cceur, cependant, 
deux peintres qui l’ont précédé 
dans le Sud. 

A Matisse^ qui voyagea au 
Maroc dans ses années fauves, U 
' emprunte- i l’occasion une courbe 
synthétique et, dans une seule 
oeuvre hommage, des rapports de 
couleurs très acides. A Paul Klee, 
qui visita la Tunisie avant 1914, 
il reprend quelques déformations 
humoristiques, palmiers en porte- 
manteau et’ dromadaires à bosse 
pyramidale et tête de serpent. 

Ces citations ajoutent à là réus- 
site de l'expérience saharienne et 
au charme des œuvres : par leur 
légèreté et leur élégance, les plus 
réussies d’entre elles se montrent 
dignes des modèles qu’elles évo- 
quent. 

1 PHILIPPE DAGEN 

► Galerie Baudoin Lebon, 38, 
rue Salnte-Crôlx-de-ta-Breton- 
nerie, 75004 .Paris. Tél. : 
42-72-09-10. jusqu'au 25 mai. 


MUSIQUES 

Le « la » de Dora Lou 


Ce pourrait être du caf conc*. 
du cabaret rétro. Le programme 
annonce : « répertoire demi- 
mondain, chanson d’art er de . 
pacotille». Ça dure une heure et 
demie, on n'en rêve pas la nuit. 
Mais on sort ravi par la subtilité 
du ton, du diapason. 

Sous le pseudonyme de Dora 
Lou, la belle Annick Hemon (efle 
a fait du cirque, du strip-tease, 
de la danse chez Maguy Marin, 
du théâtre de tréteaux) marche 
sur les traces d’Hélène Oela- 
uau(t quand elle chanta en demi- 
teintes. d’une voix générale- 
ment bien posée et à peine 
canaille, ces délicieuses 
pochades que sont la Diva de 
l'Empire, Je te veux de Satie, la 
Berceuse créole de Sauguet, 
l’une des Chansons de 
négresse de Supervielle/ 
Milheud, et le très lascif Hôtel 
d’ApoUinaira/Poulenc. Domini- 
que Ponty, qui l’accompagne au 
piano, assure sa partie avec 
perfectionnisme, aplomb 
rythmique, sûreté d'attaque, vir- 
tuosité en un mot. Même ai on 
Ta vue au davier avec Jean Gui- 
don), c'est une pianiste classi- 
que, cefe s’entend au toucher. 

Cyril Lefebvre complète le 
trio. Avec ses guitares 


hawaïennes, petit ukulélé, grand 
dobro, Q esr fange du bizarre et 
de ta déconnexion des genres. 
Arrangés pour cette curieuse 
formation à trois, Poulenc, Satie 
et Sauguet sortent grâce à lui 
du Boeuf sur la toit pour regar- 
der vers les tropiques. Un par- 
fum de Bounty passe sur la 
Befle Epoque. 

Dora Lou et sas acolytes ont 
joué dans des salons, et pour le 
couturier Christian Lacroix, 
avant de sa retrouver il y a deux 
ans discrètement invités au 
Printemps de Bourges (Cyril 
Lefebvre y est programmateur}, 
dans l’exiguïté du Musée 
Estève. Tous s'étaient connus 
au sein de feu le Big Band Cha- 
Cha-Cha de Joseph Racaille. 
Pour Dora Lou, le même Racaille 
a sorti de ses cartons un bou- 
quet de chansons drôles tandis 
que Bernard Coulais', arrangeur 
en titre, mettait en musique tes 
Sardines à l’huSe de Fourest et 
quelques coquineries de Pierre 
Louys. L'ensemble compose un 
répertoire choisi (d'ailleurs enre- 
gistré sur CD chez Gorgone) oCf 
j’ôrt l’emporte sur ta pacotille. 

ANNEREY 
► Jusqu'au 27 avril. Roseau 
Tbéètte, 12 , rua du Renard, 
75004. Rens.: 47-61-90-90. 
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JOACHIM BONNEMAISON 

à b gâterie. Michèle Chomelte 

Sur 30 mètres de long, une 
centaine de isunesfiHesnues 
s’enlacent en une photo- ®“ 
uiSaue tirage, la chorégraphie 
dM ^rpTra^és défile le temps 
i d“n pSvséquence qw épouse 
les mure du quatre-plèces de la 
galerie Michèle Chometta. 

1 ici. des -jambes, ■ des seins, 
des dos : là. des fesses. des 
d b a VdM Pieds- Mais pas un 
S 'visage, pas un seul indice 
pour aider l'œil à se repérer 
Sans ce dédale de corps dont 
l'unité désoriente : unité des 
formes, grains de peau, coupes 
des cheveux, poses ; unité dans 
la nrécision de la lumière et dans 

S&Æssa'wsr 

;S^S3lM£ 

1 s'échapper du cadre par le seu 
bonvcHfloir de I auteur. 

1 loachim Bonnemaison est 
1 înnénieur de formation, thôon- 

Sf&y'BSïJwfS? 

■ b«£pSEï'ÿ 
: S53Î33&É 



Si proches des Kurdes 

On g»nd mm de Mar 


LE pilier 

ù to Colline 


iSfSS 

de Sî dont la chorégraphie 
rïtwe rhtooirB du mouvement 

55ÎW5» ^ corps*, exph- 

qU 0utre ce panoptique - *mise 

Jr£V«rt» *» '® ma *5i 

^ fna^im Bonnemaison pré- 
«me S» tondes (notre photo) 
^ anamorphoses - c mises 

i;*^ 8 pîu*. 


Tournesol, ces nouvelle t«:hni- 
nues lui procurant d abord une 
2«nde liberté de création. Et 
d’affirmer pinee-sans-rire - 
'Miche)- Ange a m* c*nq ^ansde 
sa vie pour ouvrir s ® s . carn ®T 1 „ 
Carrare et obtenir le marbre 

ï^*r£!à£J * 

suis dans mes caméras. » 

MICHEL GUERR1N 
► doachio, B»;n'mal.o^ 
a Tombe des nues» rue 

BmÏÎ^^ 7 °“° 3 ' ^ riS - Jus " 

qu'au 11 mai- 


Pi i 

UnmwZf/Ukr.^rjKnvjm £ 
t0 rc Yachar Kemal. est l un des 
«îands « paysages humains » dts 
Snres 11 a la dimension de Guerre 
'“.Si de Afcty Dlck. des dipnu- 

SES» i 

^ Cest un livre qu'il faut a voi r lu. | 
uiw (ou plusieursl fois dans s» «Ç- 
■i nsnnit l’aventure d une famille 

SSe h mC Mcrycmdjé, «i le 

-s-s^^Si? r»«n 
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une course magnifique. 

Peugeot 905 (M. Baldi/P. Alliot). V à Suzuka. 
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CINEMAS 

U CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHA1LL0T 
{47-04-24-24) 

L'Education sentimentale (1962). 
d'Alexandre Asmic, 16 h ; Soirée du 
comité d’entreprise de la 
Cinémathèque : Cow-boy (1958, v.o. 

de Oelmer Gaves ; Picnic k Han- 
ging Rock {1975, v.o. s.t.r.}. de Peter 
Weir ; Le jour où la terre s'arrêta {1951 . 
v.o. s.t.r.). de Robert Wise. 19 h. 

PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 

Le Festival de Crérefl présente : Chant 
d'exil (1989, v.o. s.t.f.), d'Ann- Hui, 
18 h ; (e Festival de Créteil présente : la 
Légende du livre et de l'épée (1987, 
v.o. d'Ann Hui, 20 h. 

CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

Les Cinémas d'Asie centrale soviéti- 
que : le Descendant du léopard des 
neiges (1984, v.o. s.t.f.), de Tolomouch 
Okeev. 14 h 30 ; Ma sœur Lucie (1985. 
v.o. traduction simultanée), d'Ermek 
Chinerbaev. 17 h 30 ; la Bru (1972, 
v.o. s.t.f.). de Khodjakouli NarJiev. 
20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE PE PARIS 

2, Grande Galerie, 
porte Salnt-Eustache, 

Forum des Halles 
(40-26-34-30) 

Gamins de Paris : Ecole : le Lycée 
Louis-te-Grand (1981), de Sylvain Sou- 
mette. la Récré (1967), de LHiane de 
Kermadec, l’Age bête (1959) de A. 
Tresgot, Peut mieux (aire (1980), 
d'Hervé Bérard, 14 h 30 ; Aventures : 
les Parent 6 terribles (1948). de Jean 
Cocteau, 18 h 30 ; Aventures : Poulbot 
(1966), de Roland-Bernard, la Goutte 
d'or (1971), de Jean-Pierre Olivier de 
Sardan. Aubenrilliers (1945) de E. 
Lotar. 18 h 30 ; Apprentissages : 
Bande annonce : Liberty Belle (1983). 
de Pascal Kané, Rouge Baiser (1985). 
de Vera Betmom, 20 h 30. 

IES EXCLUSIVITÉS 


LES AFFRANCHIS <«) (A., v.o.) : 
G noches, 6* (46-33-10-82). 

AUCE (A.. v.o.) : Gné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) ; Action Ecoles. 5- <43- 

25-72-07) : UGC Rotonde. 6* (46-74- 
•' 94-94) ; UGC Biarritz, 8* (45-62- 

20-40). 

ALLO MAMAN C'EST ENCORE 
MOI (A., v.o.) : Forum Odent Express. 
1* (42-33-42-26) ; George V. 8- (45- 
62-41-46) ; UGC NontwwSe, 8* (45-63- 
16-16) ; v.f. : Rax. 2* (42-36-83-93) ; 
UGC Montparnasse. 6- (45-74-94-94) ; 
Pathé Français. 9* (47-70-33-88) ; Para- 
mount. Opéra. 9- (47-42-56-31) : UGC 
Lyon Bastille. 12* (43-43-01-59) ; UGC 
Gobelii». 13* (46-61-94-95) : Mistral. 
14 . (45-39-52-43) ; Pathé Montpar- 
nasse. 14* (43-20-12-06) ; UGC 
Convention. 15* (45-74-93-40) .‘Pathé 
Clichy, 18" (45-22-46-01) : Le Gam- 
betta, 20* (46-36-10-96). 

LES ARNAQUEURS |A„ v.o.) : Stu- 
dio Galande. 5* (43-54-72-71) ; 
Onoches. 6* (46-33-10-82). 

AUJOURD'HUI PEUT-ÊTRE... (Fr.) : 
Lucemwre. 6* (45-44-67-34). 

AUX YEUX DU MONDE (Fr.) : Gau- 


mont Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opère. 2* (47-42-80-33) ; 
UGC Danton, 6 * (42-25-10-30) ; Gau- 
mont Ambassade. 8 * (43-69-19-08) ; 
U Basttile . IV (43-07-48-60) ; Gau- 
mont Parnasse, 14* (43-35-30-40). 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU (Can.) : Latine. 4* (42-78- 
47-86) ; U Berry Zèbre. 11* (43-57- 

51- 55). 

BASHU, LE PETIT ÉTRANGER (ira- 
nien. v.o.) : Utopie ChampoRon, 5* (43- 

26- 84-65) ; L'Entrepôt, 14* (45-43- 

41-63). 

BONS BAISERS D'HOLLYWOOD 
(A., v.o.) : George V, 8 * <45-62- 
41-46) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20- 
32-20). 

U BUCHER DES VANITÉS (A., 
v.o J : Gaumont Ambassade, 8 * (43-59- 
19-08) ; Grand Pavois, 15* (45-54- 
46-85) ; v.f. : Les Montpamos, 14* (43- 

27- 52-37). 

BUSINESS OBLIGE (A., v.o.) : Pathé 
'mpértal, 2* (47-42-72-52) : Les Trois 
Luxembourg, 6 * (46-33-97-77) ; George 
V, 8 * (45-62-41-46) ; Sept Parnassiens, 
14* (43-20-32-20). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A., v.o.) : Onoches, 6 * (46-33- 
1082). 

CHARUE (A.. V.fJ : Le Berry Zèbre. 
1 V (43-57-51-55) ; Denfart, 14* <43- 

21- 41-01). 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr.) : 
Studio des Ursuiines, 6 * (43-26- 
19-09) ; Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-50). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triomphe. 9* 145-74-93-50) ; Sept Par- 
nassiens. 14* (43-20-32 -20). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., 
v.o.) : Forum Horizon, 1* (46-08- 

57-57) ; Gaumont Opéra. 2* (47-42- 

60- 33) ; Bretagne, 6 * (42-22-57-97) ; 
UGC Odéon, 6 * (42-25-10-30) ; Gau- 
mont Ambassade. 8 * (43-59-19-08) ; 
Publiais Champs-Elysées, 8 * (47-20- 
76-23) ; Gaumont Alésia. 14* (43-27- 
84-50) ; v.f. : Rax (la Grand Rax), 2- 
(42-36-83-93) ; Fauvette. 13* (47-07- 

55-88) ; Gaumont Convention. 15* (48- 

28- 42-27) ; Pathé Wepier. 18* (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta, 20* (46-36- 
10-96). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Publicis Saint- 
Germain. 6 * (42-22-72-80) : Publicis 
Champs-Elysées, 8 * (47-20-76-23) ; La 
Bestffle. 1 1* (43-07-48-60) ; Gaumont 
Parnasse. 14* (43-36-3040). 

EAT1NG (A., v.o.) : 14 Juillet Odéon, 
6 * (43-25-59-83). 

EDWARD AUX MAINS D'ARGENT 
(A.. v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 

52- 36); UGC Odéon. 8 * (42-25- 
10-30) ; UGC Rotonde. 6 * (45-74- 
94-94) ; UGC Champs-Elysées, 8 * [45- 
62-20-40} ; v.f. : Paramount Opéra. 9* 
(47-42-58-31) ; UGC GobefaiS. 13* (45- 

61- 94-95) ; Gaumont Parnasse. 14» 
(43-36-30-40) ; Pathé Clichy. 18» (48- 

22- 46-01). 

END OF THE NiGHT |A.. v.o.) : 
Pathé Hautafaulle, 6 * (46-33-79-39). 

L'EVEIL (A., v.o.) : Forum Oriant 
Express. V (42-33-42-26). 

LA FRACTURE DU MYOCARDE 
(Fr.) : Les Trois Luxembourg. 6 * (46-33- 
97-77) ; lucamaire. 6 * (46-44-67-34). 

GÉNIAL MES PARENTS DIVOR- 
CENT (Fr.) : George V. 9» (46-62- 
41-46). 

GHOST (A., v.f.) : Gaumont Par- 
nasse. 14* (43-36-30-40). 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 20 AVRIL 

«Les grandes heures de la rue 
Saint-Antoine a, 14 h 30. Banque de 
France, place de la BastiHe (Pans Ns- 
torique). 

■ La vie parisienne à l’époque 
romantiques, 14 h 30, 23, rue Sévt- 
gné 

«Montmartre : cités d'artistes, 
ruelles et jardins», 16 heures, métro 
Abbesses |M. Pohyer). 

• La cathédrale Notre-Dame de 
Paris», 14 h 30, devant Noire- Dame 
(Arts et caetera). 

■ Le Grand Orient de France », 
15 heures, 1ô. rue Cadet tf. Haufter). 

■ Les saions de l'hôtel Pourtales », 
15 heures, 7. rue Tronche t (Pans et 
son histoiro). 

«De Lutèca aux fastes du gothi- 
que». 15 heures, sur le parvis de 
Notre-Dame (Paris et son histoire). 

« Les salons Directoire et Consulat 
des hôtels de Bourrienne et Botteral- 
QuhUin n, 14 h 45. 58, rue d'Hsute- 
viUe (O Bouchard). 

■ L'étrange quartier de Saint-Sul- 
pice». 15 heures, métro Saim-Sulprce 
(Résurrection du passé). 

«Les hôtels célèbres du Marais». 
1 5 heures, métra Saint-Paul (Lutèce- 
visites). 

« L'Opéra », 1 5 heures, en haut des 
marches (Tourisme culturel). 

«Exposition Saurai », 10 h 30, au 
Grand Palais (P. J. Jaslet). 

< Exposition Camille Claudel », 
15 heures, au Misée Rodin (P. J. Jas- 
let). 

■ L'institut de France ». 15 heures, 
23, quai Conti (P. Fernande!). 

■ L'Opéra Sastffle*. 11 heures, hall 
d’entrée (M- HagerJ. 

■ Le nouveau quartier chinais de 
BeUevüle». 14 h 30. métro Believille 
(C. Marie). 

«Les portes de fer et la passe de 
Jade». 14 h 30. Musée Guimet 
(C. Bourzat). 

«L’HôteHBiou et la médecine d'au- 
trefois». 10 h 30. Hôtel-Dieu (Paris 
autrefois). 

«L'histoire des Halles». 14 h 40. 
8 . rue de la Ferronnerie (Paris autre- 
fois). 

DIMANCHE 21 AVRIL 

■Cités d'artistes et ruelles du vieux 
Montmartre », 14 h 30, métro 
Lamark-Caulalncourt (Paris histo- 
rique). 

«L’ile Saint-Louis : quartier de la 
noblesse de robe au dix-septième siè- 


cle». 14 h 30, métro Pont-Marie 
(M. Pohyer). 

« Un hôtel particulier : l'hôtel Nis- 
sim de Camondo», 14 h 30. 63, rue 
Monceau (Ans et caetera). 

< L'hôtel de Camondo », 16 heures, 
63, rue Monceau (I. HauUer). 

« Une heure au Père-Lachaise », 
1 1 heures, porte pnncipale boulevard 
Mén ri montant (V. de Lang fade). 

« Le merveilleux quartier de T Yvette 
avec visire de l'atelier du sculpteur 
Henri Bouchard». 15 heures, métro 
Jasmin (V. de LangJade). 

« La cathédrale russe ». 15 heures, 
12, rue Daru (Paris et son histoire). 

« L'hôtel de Bourdon-Condê » et la 
maison de Brongmart», 15 heures. 
12, rue Monsieur (D. Bouchard). 

« Le cimetière Picpus ». 15 heures, 
33, rue de Picpus (Tourisme culturel). 

■ L'Institut de France», 15 h 30. 
23. quai Conti (T ourisme culturel). 

■ Maisons et ruelles médiévales 
autour de Saint-Séverin », 16 heures, 
métro Maubert-Mutualité (Résurrec- 
tion du passé). 

■ Le quartier Mouffetard ». 
15 heures, métro Monge (Lutèce* 
visites). 

« Dans les pas de Danton, Marat, 
Desmouiins entre Saint-André-des- 
Arts et l'Odéon», 15 heures, métro 
Odéon (P. Fleuriot). 

■ L’Opéra, cathédrale mondains du 
Second Empire», 15 heures 
(C. Merle). 

■ Sept des plus vieilles maisons de 
Paris», 10 h 30. métro Hôtel-de-Ville 
(Paris autrefois). 

■ Les passages marchands au dix- 
neuvième siède». 14 h 40, 4 rue du 
Faubourg -Montmartre (Pans autre- 
fois). 

« La basilique Saint-Denis », 
14 h 30. devant le porche (Arts et 
Découvertes). 

CONFÉRENCES 

11, nie des Prauvaires, 15 heures, 
■ Mozart et l'astrologie, par Philippe 
Barelle, et « La magie du son et Fa 
puissance du souffle», par Natya. 

60 . boulevard Latour-Maubourg, 
14 h 30, «L'Inde au quotidien et son 
histoire» ; 16 h 30. «La Thaïlande» ; 
1 8 h 30, c Floronco. ville d'art ». par 
M. Brumfald. 


' LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr.) : 
Studio des Ursuiines, 5* (43-26- 
19-09) ; Gaumont Convention. 15* <48- 
28-42-27). 

I GREEN CARD (A., v.o.) : UGC 
[Odéon, 6 * (42-25-10-30) ; UGC 
Triomphe, 9* (45-74-93-50) ; Bienve- 
noe Montparnasse, 15* (45-44-25-02). 

HALFAOU1NE [Fr.-Tun.. v.o.) : Epée 
de Bois, 5* (43-37-57-47). 

HENRY Si JUNE P) (Fr., v.o.) : 
Crnoches, 6 * (48-33-10-82). 

HENRY V (Brit., v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse. 6 * (43-26-58-00) ; Etysées Lin- 
coln, 8 * (43-59-36-14). 

HENRY, PORTRAIT OF A SERIAL 
KILLER n (A., v.o.) : Les Trois Luxem- 
bourg, 6 * (46-33-97-77). 

L'HISTOIRE SANS FIN II (A., v.f.) : 
Grand Pavois, 15* (45-54-46-86) ; 
Sairri -Lambert. 15* (46-32-91-68). 

HOT SPOT {*) (A., v.o.) : Epéé de 
Bois. 5* (43-37-57-47). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A.. v.o.) : Onoches, 6 * (46-33- 
10-82). 

LE JOUR DES ROIS (Fr.) : Saint-An- 
dré-des-Arts I. 6 * (43-26-48-18) ; 
George V, 8 - (45-62-41-46) ; Sept Par- 
nassiens. 14* (43-20-32-20). 


NEUF SEMAINES ET DEMIE P) (A., 
v.o.) : Studio Galande, 5* (43*54- 
72-71) ; Grand Pavois, 15* (45-54- 
46-85). 

NIKITA (Fr J : Gaumont Opéra, 2* 
(47-42-60-33) ; Epée de Bols, 5* <43- 
37-67-47) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59*19-08) ; Les Montpamos. 14* 
(43-27-62-37). 

LES NUITS AVEC MON ENNEMI 
(A., v.o.) : Elysées Lincoln, 8* (43-59- 
36-14) ; v.f. : UGC Opéra, 9* (45-74- 
95-40). 

L'OPÉRATION CORNED-BEEF 
(Fr.) : Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
60-33) ; Les Montpamos, 14* (43-27- 
52-37). 

OUTREMER (Fr.) : Studio (tes Ursu- 
Ünee. 5* (43-26-194)9). 

LE PARRAIN, 3 PARTIE (A., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 

42-26) ; UGC Biarritz. 8* (45-62- 
20-40) ; Escurial, 13* (47-07-28-04) ; 
v.f. : Paramount Opéra. 9* (47-42- 

58-31). 

LE PETIT CRIMINEL (Fr.) : Epée de 
Bois, 5* (43-37-57-47) : George V, 8* 
(45-62-41-46). 

PLAISIR D'AMOUR (Fr.) : Forum 
Orient Express, I* (42-33-42-26) ; 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'ANNÉE DE L'ÉVEIL Film fran- 
çais de Gérard Corbiau : Gaumont 
Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; Gau- 
mont Opéra. 2» (47-42-60-33) : 14 
Juillet Odéon, 6 * (43-25-59-83) ; La 
Pagode, 7* (47-05-12-16) ; Gau- 
mont Champs-Elysée», 8 * (43-69- 
04-67) ; Saint-Lazare-Pasquler, 8 * 
(43-87-35-43) ; 14 Juillet Bastille. 
11* (43-57-90-81) ; Fauvette Bis. 
13* (47-07-55-88) ; Gaumont Alé- 
sia. 14* (43-27.-84-50) ; Miramar. 
14* (43-20-89-52) ; 14 Juillet Beau- 
grenelle. 16* (45-75-79-79). 

ARACHNOPHOBIE. film améri- 
cain de Frank Marshall, v.o. : Forum 
Horizon, 1* (45-08-67-57) ; UGC 
Odéon. 6 * (42-25-10-30) ; George 
V. 8 * (45-62-41-46) ; UGC Norman- 
die. 8 * (45-63-18-16) ; v.f. : Rax. 2* 
(42-3683-93) ; UGC Montparnasse. 
6 * (45-74-94-94) ; UGC Opéra. 9* 
(45-74-95-40) ; UGC Lyon Bastille. 
12* (43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 
13* (45-61-94-95) ; Mistral, 14* (45- 
39-52-43) ; Pathé Montparnasse. 
14* (43-20-12-06) ; UGC Conven- 
tion. 16* (45-74-93-40) ; Pathé 
Wepier II. 18* (45-22-47-94) ; La 
Gambetta, 20* (46-36-10-96). 

OEUCATESSEN. Fim français de 
Marc Caro et Jean-Pierre Jeunet : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) : 
UGC Danton. 6 * (42-25-10-30) ; 
UGC Rotonde. 6 * (45-74-94-94) ; 
UGC Biarritz, 8 * (45-62-2040) ; Max 
Under Panorama, 9* (48-24-88-88) ; 
Paramount Opéra. 9* (47-42- 

56- 31) : 14 Juillet Bastille. 11* (43- 

57- 90-81) ; Escurial. 13* (47-07- 
28-04) ; Mistral, 14* {45-39*62-43) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 15> (45-75- 
79-79) : UGC Ma'iUot, 17* <40-68- 
00-16). 

GAWIN. Film français d'Arnaud 
Séflgnac : Forum Horizon, 1> (45-08- 
57-57) ; Pathé Impérial. 2* (4742- 
72-52) ; Pathé Marignan-Conconte, 
8 * (43-59-92-82) ; Fauvette Bis. 13* 
(47-07-55-88) ; Pathé Montpar- 
nasse. 14* (43-20-12-06) ; Pathé 
Clichy. 18* (45-2246-01) ; Le Gam- 
betta. 20 - (46-36-10-96). 

MOI ET MAMA MIA. Hlm danois 
d'Erik Causer), v.f. : Epée de Bob, 6 * 
(43-37-5747) ; RépuWrc Cinémas. 
11 * (48-05-51-33) ; 'Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20). 


LABYRINTHE DES PASSIONS 
(Eep., v.o.) : Gaumont Le» Halles, 1* 
(40-26-12-12) ; L'Entrepôt, 14* (4543- 

41- 63). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinochas, 6 * (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois. 15* (45-6448-85). 

MADAME BOVARY (Fr.l : Gaumont 
Les Halles. 1* (40-26-12-12) ; 14 Jufllet 
Odéon, 6 * (43-25-59-63) ; UGC Mont- 
parnasse, 8 * (45-74-94-94) ; La 
Pagode, 7* (47-05-12-15) ; Gaumont 
Ambassade. 8 * (43-59-19-08) ; Saint- 
Lazare-Pasquier. 8 * (43-87-35-43) : 
UGC Biarritz. 8 * (45-62-2040) ; Para- 
mount Opéra. 9* (4742-56-31) ; 14 
JuSat Bastlle, 11* (43-57-90-81) ; Les 
Nation, 12* (4343-04-67) ; UGC Gobe- 
lins. 13* (45-81-94-95) ; Gaumont Aié- 
sia, 14* (43-27-84-50) : Miramar. 14* 
(43-20-89-52) ; 14 Jufflet Beaugrenelle. 
1 5* (45-75-79-79) : Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-2842-27) ; UGC Maifloi. 
17* (40-68-00-16) ; Pathé Cfichy, 18* 
(45-2246-01). 

LA MAISON RUSSIE (A., v.o.) : 
Forum Orient Express. 1* (42-33- 

42- 26) ; 14 Juillet Odéon, 6 * (43-26- 

59-83) ; George V. 8 * (45-6241-46) : 
UGC Biarritz, 8 * (45-62-2040) ; Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20) ; 14 
Juillet Beaugrenelle, 15* (46-75- 
79*79) ; v.f. : Pathé Français, 9* (47- 
70-33-88). 

MERCI LA VIE (Fr.) : Gaumont Les 
Halles, 1* (40-26-12-12) ; UGC Danton, 
6 * (42-25-10-30) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8 * (43-59-92*82) ; UGC 
Opéra, S* (45-74-9540) ; Miramar. 14* 
(43-20-89*52). 

MILLER 'S CROSSING H ‘(A., v.o.) : 
Sept Parnassiens, 14» (43-20-32-20). 

MISERY (*) (A., v.o.) : UGC 
Triomphe. 8 * (45-74-93-50) ; Grand 
Pavois. 15* (45-5446-85) ; v.f. : Rax, 
2» (42-38-83-93). 

MISTER JOHNSON (A., v.û.) ; 
images d'ailleurs, 5* (45-87-18-09) ; 
Studio 28, 18* (46-06-36-07). 

MO' BETTER BLUES (A., v.o.) : 
Images d'aüleure. 5* {45-87-18-09). 

LE MYSTÈRE VON BULOW (A., 
v.o.) : Onoches. 6 * (46-33-10-82) ; 
George V. 8 * (45-624146). 


MONEY. Film franco-itelo-cana- 
dien de Steven H. Stem, v.o. : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 

42- 26); George V. 8 * (45-62- 
41-46) ; Pathé Marignan-Concorde. 
8 * (43-59-82-82) ; v.f. : UGC Mont- 
parnasse, 8 * (45-74-94-94) ; Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31) : 
UGC Lyon Bastille. 12* (4343- 
01-59); Fauvette, 13* (47-07- 
55-88) ; Pathé Montparnasse, 14* 
(43-20-12-06) ; Pathé Wepier 11, 18* 
(45-2247-94). 

LA PAGAILLE, film français de 
Pascal Thomas : Forum Horizon, 1* 
(45-08-57-57) ; Pathé Hautefeuiite. 
6 * (46-33-79-38) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8 * (43-59-19-08) ; George V. 
8 * (45-6241-46) ; Pathé Français, 9* 
(47-70-33-88) ; Paramount Opéra, 
9* (4742-56-31) ; La Bastille. 11» 
(43-0748-60) ; Les Nation. 12* (43- 

43- 04-67) ; Fauvette. 13* (47-07- 
55-88) ; Gaumont Alésia, 14* (43- 

27- 84-50) ; Les Montpamos, 14* 
(43-27-52-37) ; Sept Parnassiens, 
14* (43-20-32-20); Gaumont 
Convention, 15* (48-2842-27) ; 
Pathé Wepier II. 18* (45-2247-94). 

LES SECRETS PROFESSION- 
NELS DU DOCTEUR APFEL- 
GLUCK. Film français d'Hervé Palud, - 
Alessandro Capone, Mathias 
Ledoux, Stéphane Clavier, Thierry 
Lhermltte : Forum Horizon, 1* (45- 
08-57-57) ; Rex. 2* (42-36-83-93) ; 
Pathé Hautefaullle, 6 * (46-33- 
79-38) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8 * (43-59-92-82) ; UGC Normandie, 
8 * (45-63-16-16) ; Pathé Français. 9* 
(47-70-33-88) ; UGC Lyon BasdNe, 

T 2* (4343-01-59) ; Fauvette. 13* 
(47-07-56-88) ; Gaumont Parnasse. 
14* (43-35-3040) ; Gaumont Alé- 
sia. 14* (43-27-84-60) ; Pathé Mont- 
parnasse. 14*143-20-12-06) .-Gau- 
mont Convention, 15* 
(48-2842-27) ; Pathé Clichy, 18* 
(45-22464)1) ; La Gambetta, 20* 
(46-36-10-96). 

LE TRÉSOR . DES ILES 
CHIENNES, film français de F.-J. 
Ossang ; Gné Beauboug. 3* (42-71- 
52-36) ; 14 JuBet Parnasse, 6 * (43- 
26-58-00) ; Escurial, 13* (47-07- 

28- 04). 


Pathé Impérial, 2* (4742-72-52) ; 
Pathé Hautefeuille, 8 * (48-33-79-38) ; 
Pathé Marignan-Concorde. 8 * (43-59- 
92-82) ; Fauvette. 13* (47-07-55-88) ; 
Pathé Montparnasse, 14* (43-20- 
12-06). 

POUR SACHA (Fr.) : Forum Horizon. 
1* (46-08-57-57) : Rex. 2* (42-36- 

83- 93) ; UGC Danton. 6 * (42-25- 
10-30) ; UGC Montparnasse, 6 * (45-74- 
94-94) ; Pathé Marignan-Concorde. 8 * 
(43-59-92-82) ; Saint-Lazare -Pasqtàer, 
8 * (43-87-3543) ; UGC Biarritz. 8 * (45- 

62-2040) ; Pathé Français, 9* (47-70- 
■33-88) ^ Les Nation. 12* ( 4343 - 
04-67) ; UGC Lyon Bastille. 12? (43-43- 
01-59) ; UGC Gobelins. 13* (45-61- 

94- 95) ; Mistral. 14* (45-39-52-43) ; 
i 14 Juillet Beaugrenelle, 15* (46-75- 
79-79) ; UGC Convention. 15» (45-74- 
9340) ; UGC Maillot, 1 7* (40-68- 

00- 16) ; Pathé Wepier H. 18* (45-22- 
47-94). . _ 

POUSSIÈRES DANS LE VENT 
{Chin.. v.o.) ; Utopla ChompoUion. 6 » 
(43-26-84-65). 

PRETTY WOMAN (A„ v.o.) : Saint- 
Lambert, 15* (45-32-91-68) ; v.f. : Bre- 
tagne. 8 * (42-22-57-97) ; Hollywood 
Boulevard. 9- (47-70-1041). 

SAILOR ET LULA (*) (Brit.. v.o.) : 
Studio Galande, 6* (43-54-72*71) ; 
Lucemalre, 6* (4544-57-34). 

LE SILENCE DES AGNEAUX (“) 
(A„ v.o.) : Gaumont Les HaBes. î* (40- 
26-12-12) : Gaumont Opéra, 2* (4742- 

60-33) ; Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; 14 Juütai Odéon, 6 * <43-25- 
69-83) : Gaumont Ambassade. 8 * (43- 
59-19-08) : UGC Normandie. 8 * (45-63- 
16-16) ; 14 Juillet Bastille. 11* (43*57- 
90-81) ; Gaumont Alésia, 14» (43-27- 

84- 50) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15* 
(45-75-79-79) ; Bîem/enoe Montpar- 
nasee. 15- (4544-25-02) : UGC Mail- 
lot. 17* (40-69-00-16) ; v.f. ; Rex, 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse. B* 
(46-74-94-94) ; UGC Opéra. 9* (45-74- 

95- 40) ; Les Nation, 12* (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille. 12* (43-43- 

01- 59) ; UGC Gobelins, 13* (46-61- 
94-95) ; Gaumont Convention, 15* [48- 
2842-27) ; Pathé Wepier, 18* (45-22- 
'46-01). 

t 

i 


SOGNI D'ORO (II. v.o.) ; Latina. 4* 
(42-7847-86) ;le Saint-Gsnnain<te&- 
Prés. Salle G. de Beawagard. 6 * (42-22- 
87-23). 

SOUVENIRS DE LA MAISON 
JAUNE (Por.. v.o.) : Latin». 4» (42-78- 

47- 86) ; Lucamaire, 6 * (4544-57-34). 

- LE SYNDROME ASTHÉNIQUE 
(Sov., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3» (42- 
71-52-36) ; Panthéon, 6 * (43-54- 
15-04). ' ' 

TORCH SONG TRlLOGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-62-36) ; Le 
Berry Zèbre. 11* (43-57-51-65). 

LE TRIOMPHE DE BABAR 
(Fr.-Can.) : Pathé Impérial. 2* (4742- 
.72-52) ; Club Gaumont (Publicis Mati- 
gnon). 8 * (43-59-31-97) ; George V. 8 * 
(46-624148) ;La Baatifla, 11* (43-07- 

48- 60) ; Fauvette. 13* (47-07-6648) ; 
Les Montpamos, 14* (43-27-52-37) ; 
Saint-Lambert. 16* (45-32-81-68). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit., v.o.) : 
Lucenwe, 6 - (4544-57-34). 

URANUS (Fr.) ; George V, 8 » (46-62- 
4146). 

LA VILLE LOUVRE (Fr.) : Auditorium 
du Louvre, 1* (40-20-52-29). 

WE THE LIVING lit., v.o.) : 
L'Entrepôt. 14* (454341-63). 

US SÉANCES SPÉCIALES 

LA B ÉTÉ HUMAINE (Fr.) : Reflet 
Logos I. 5* (43-6442-34) 12 h 05. 

CAMILLE CLAUDEL (Fr.) : Ciné-Pla- 
nète magique, 3* (42-76-00-18) 
21 h 10 . 

PASANOVA DE FELLINI |‘) (h.. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) 11 h. 

LE CUISINIER, LE VOLEUR. SA 
FEMME ET SON AMANT D (Fr.-BriL. 
v.o.) : Studio des Ursdnea. 6 * (43-26- 
19-09) 17 h 45. 

LE DÉCALOGUE 5. TU NE TUERAS 
POINT (*) (Pol.. v.o.) : Reflet Logos II, 
S* (43-5442-34) . 

LE DÉCALOGUE 6 , TU NE SERAS 
PAS LUXURIEUX (Pol., v.o.) : Reflet 
Logos R. 5* (43-5442-34) 12 h 10. 

LA DÉSENCHANTÉE (Fr.) : Denfert, 
14* (43-2141-01) 18 h 10. 

DO THE RiGHT THJNG (A., v.o.) : 
Images d’ailleurs, 5* (45-87-18-09) 
18 h. 

DOUBLE MESSIEURS 4Fr.) : Ciné 
8 eaubourg, 3* (42-71-52-36) 11 h. 

DROWNING BY NUMBERS (Brit, 
v.o.) : RépuMc Cinémas, 1 1* (48-05- 
51-33) 21 h 40. 

l’ équipée sauvage <a.. v.o.) : 

Saint-Lambert, 16*145-32-91-68)21 h. 

L'EXPÉRIENCE INTERDITE (*) (A., 
v.oj : Grand Pavois. 1 S* (45-5446-85) 
20 h. 

FAHRENHEIT 451 (Fr.) : Grand 
Pavois. 15- (46-5446-85) 13 h 45. 

LE GRAND BLEU (Fr., v.o.) ; Grand 
Pavois, 16* (45-5448-85) 14 h. 

HIGHLANDER, LE RETOUR (A.. 
v.o.) Grand Pavois, 15* (45-5446-85) 
18 h 30. 

HOTEL DU NORD (Fr.) : Saint-Lam- 
bert. 15* (45-32-91-68) 17 h. 

JULES ET JIM (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg. 6 * (46-33-97-77) 12 h. 

LA LECTRICE (Fr.) : Studio Gatande, 
5* (43-54-72-71) 18 h. 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Saint-Lambert. 
15* (4532-91-68) 17 h. 

MATADOR C") (Esp.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) 1 1 h 10. 

MODIGLIANI (Fr.-lt., v.o.) : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) 11 h 15. 

MONSIEUR ARKADIN (A., v.o.) : 
Saint-Lambert, 16* (45-32-91-68) 19 h. 

MONTY PYTHON. LA VIE DE 
BRIAN (Brit.. v.o.) : Grand Pavois. 15* 
(45-64-46-85) 20 h 16. 

MONTY PYTHON. SACRÉ GRAAL 
(Brit., v.o.) : Grand Pavois. 15* (45-64- 
46-85) 17 h. 

MR AND MRS BRIDGE (A., v.o.) : 
Danton, 14* (43-2141-01) 21 h 40. 


THEATRES 


NOLA DARUNG N'EN FAIT QU'A 
SA TÈTE (A., v.o.) : Images d'ailleurs. 
6 * (46-87-18-09) 22 h. 

PINK FLOYD THE WALL (Brit, -A., 
v.o.) : Grand Pavois, 15* (45-5446-85) 
18 h. 

PIRATES (A., v.o.) : Action Rive 
Gauche. 5* (43-294440) 1 1 h 55. 

LA RÈGLE DU JEU (Fr.) : Saint-Lam- 
bert. 15* (46-32-91-68) 19 h. 

LE SIXIÈME SENS (A., v.o.) : Grand 
*avois. 15* (45-5446-85) 22 h. 

LE SOLEIL MÊME LA NUIT (b., 
h v.o.) : Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
52-36) 11 h 20. 

STEP ACROSS THE BORDER 
(Suis.-AIL, v.o.) t-Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) 11 h. 

STRANGER THAN PARADISE (A.- 
AII., v.o.) : Utopie Champofiion, 5* (43- 
26-84-65) 22 h 10. 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW D (A., v.o.) : Studio Galande, 5* 
(43-54-72-71) 22 h 30. 0 h 10. 

TILAI (burkinabé, v.o.) : Images d'ail- 
leurs, 5» (45-87-18-09) IBh. 

TOM WAITS BIG TIME (A., v.o.) i 
Studio des Ursuiines, 5* (43-26-19-09) 
Oh. 

TOM 8 ÉS DU CIEL (Esp.-pérovkm. 
v.o ) : Latina. 4* (42-7847-80) 14 h. 

TOTAL RECAU (*) (A.. v.o.) : Grand 
Pavais. 15* (45-5446-85) 22 h 15. 

UN POISSON NOMMÉ WANDA 
(A.\ v.o.) : Ciné-Planète magique, 3* 
(42-76-00-18) 19 h. 

IES GRANDES REPRISES 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) ; Les 
Trois Luxembourg, 8 * (46-33-97-77). 

AVENTURES SUR LES ILES (Sov., 
v.f.) : Cosmos, 6 * (4544-28-80). 

BRAZIL (Brit., v.o.) : Studio Galande, 
5*143-54-72-71). 

CENDR1LLON (A., v.o.) : UGC 
Triomphe. 8 * (45-74-93-50) ; v.f. : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; Rex, 2* (42-36-83-93) ; UGC 
Montparnasse. 6 * (45-74-94-94) ; UGC 
Triomphe, 8 * (4&74-83-50) ; UGC Lyon 
Bastille, 12* (4343-01-59); UGC 
Gobelins, 13* (45-61-94-95) ; Mistral. 
14* (45-39-5243) ; UGC Convention. 
15* (45-74-9340) ; Pathé Clichy. 18* 
(45-2246-01) ; U Gambetta, 20* (46- 
36-10-96). 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRU- 
LANT (A.. v.o.) : Action Rive Gauche, 
5*- (43-294440) ; Las Trais Batajc. 8 * 
(45-61-10-60). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A., 
V.o.) : Le Champo - Espace Jacques 
Tati. S* (43-54-51-60). 

LA DAME DE SHANGHAI (A., 
v.o.) : Klnopanorama, 15* (43-06- 
50-50). 

DON GIOVANNI (Fr.-h-, V.O.) : Les 
Trois Balzac. 8 * (45-61-10-60). 

DON QUICHOTTE (Sov., v.O.) : Cos- 
mos. 8 * (4644-2840). 

EASY RIDER (A., v.o.) : Clnoches. 6 * 
(46-33-10-82). 

EXTRÊMES LIMITES (A.) : U 
Géode. 19* (4005-8000). 

FANTASIA (A.) : Onoches. 0* (46- 
33-10-82). 

1 FRANCIS HASKELL. QUESTIONS 
DE GOUTS (Fr.) : AucSrorium du Lou- 
vre. 1* (40-2062-29). 

HUIT ET DEMI (It., v.o.) : Latina. 4* 
(42-7847-86). 

INDIA SONG (FrJ : Latina. 4» (42-78- 
47-86). 

LÉON MORIN, PRÊTRE (Fr.-HJ : 
Saint-André-des-Arts II, 6 * (43-26- 
80-25). 

LE MÉPRIS (Fr.) : Les Trois Luxem- 
bourg. 6 * (48-33-97-77). 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES 
{Brit, v.o.) : Studio des Ursuiines, 5* 
(43-26-19-09). 

SATYRICON (II, v.o.) ; Accetone, 5* 
(46-33-86-86). 

LE SOUPIRANT (Fr.) : La Champo - 
Espace Jacques Tari. 5* (43-54-61-60). 

TRISTANA (Esp.-lt.-Fr.) : Racine 
Odéon. 6 * (43-26-19-68). 


SPECTACLES NOUVEAUX 


(Les jours da prmàèra 
et de nUche sont ImBquds 
entre perenthdsesj 
L'ÉTOURDI. Nouveau Théâtre 
Mouffetard (43-31-1 1-69) fcfirn. soir, 
(unj. 20 h 30 ; dan. 15 h 30 (17). 

IL PLEUT DU VERMICELLE AU- 
DESSUS DE 400 MÈTRES. 
Akléon- Théâtre (43-38-74-62) 
(drm., km.). 20 h 30 (17). 

LA PASSION SELON GEORGES 
BATAILLE. A calante (46-06-11-90) 
(dim. soir, mar.), 20 h 30 ; dkn. 


17 h (17). 

LA SOCIÉTÉ DE CHASSE. Ate- 
lier (46-0648-24) (dim.) 21 h (22). 

ARCHITRUC. Arcana <43-38- 
19-70) (dim. soir, jeu.). 20 h 30; 
(Sm., 17 h (22). 

COEUR A DEUX. Le Funambule- 
ThéâtrerAestaurant (42-23-88-83) 
tdbn. soir, km.), 20 h 30; dim, 18 h 
(23). 

LA NUIT OE L'IGUANE, fvry-sur- 
Seirte (Théâtre) 46-72-3743 (dim. 
soir, lun.), 20 h 30 ; dim., 15 h 30 
(23). 


REGION PARISIENNE 

ANTONY (THÉÂTRE FIRMIN-GÉ- 
MIER) (46-66-02-74). Exercice» de 
conversation et de diction : 21 h. 

AULNAY-SOUS-BOIS [ESPACE 
JACQUES-PRÉVERT) (48-68-00-22). 
Jacques le Fataliste ; 14 h 30 et 21 h. 

CHARENTON-LE-PONT (THÉÂ- 
TRE) (43-68-65-81). La Ritournelle : 
21 h. 

CRÉTEIL (THÉÂTRE DE LA COM- 
PAGNIE MANIVEL) (43-99-96-37). La 
locandtera ; 21 h. 

ENGHIEN (THÉÂTRE MUNICIPAL 
DU CASINO) (34-12-94-94). Je ne 
stés pas Rapp sport ; 20 h 45. 

FONTENAY-SOUS- BOIS (SALLE 
JACQUES-BREL] (48-7544-88). Man; 
Joüvet : 20 h 30. 

GENNEVILUERS (THÉÂTRE) (47- 
93-26-30). Vie de la révolutionnaire 
Pélagie Vbssova de Tver ; 20 h 30. 

LE CHESNAY (THÉÂTRE DE IA 
NOUVELLE FRANCE) (39-54-81-92). 
U Madelene Proust à Paris : 20 h 30. 


MASSY (C.C. PAUL-BAILUART) 
(69-20-57*04). Bérénice ; 20 h 30. 

MONTREUIL (STUDIO-THÉÂTRE 
DU TEM) (48-58-92-09). L'Amour des 
mots : 20 h 45. 

MONTREUIL (THÉÂTRE DES 
JEUNES SPECTATEURS) [43-76- 
20-19). Les lycéens brûlent les 
planches : 9 h. 

NANTERRE (THÉÂTRE DES 
AMANDIERS) |47-21-18-81).,Grande 
salle. Tta-Lou ; 20 h 30. 

NEUILLY-SUR-SEINE (L'ATHLÉTÏC) 
(46-24-08-83). Aube : 21 h. 

RUEJL-MALMAISON (THÉÂTRE 
ANDRE-MALRAUX) (47-32-2442). La 
Puce à roreüle : 20 h 45: 

SAINT-DENIS (THÉÂTRE 
GERARD-PHILIPS) (4243-17-17). 
Grande saUe. Lee Bacchantes :20 h 30. 
Selle J.-M. Serreau. La Passion selon 
G.H. : 20 h 30. 

VINCENNES (THÉÂTRE DANIEL- 
SORANO) (48-08-60-83). Céfimara te 
twn-eimé : 21 h. 
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Quarante journalistes assassinés en 1990 

Première Journée internationale 
de la liberté de la presse 


A l'appel de l'association 
. Reporters sans frontières, fa plu- 
j part des grands médias français 
- se mobiliseront le samedi 
; 20 avril pour la première Jour* 

' née internationale de la liberté 
• de la presse. 

Plusieurs organismes se préoccu- 
pent de la liberté de la presse à tra- 
. vers le monde, de la Fédération 
internationale des éditeurs de jour- 
naux (F1EJ) aux syndicats de journa- 
listes, qui font périodiquement état 
dans leurs bulletins des atteintes aux 
droits à l'information. Des associa- 
tions de journalistes se sont aussi for- 
. mées afin de détecter les violations 
: de ce droit. 

Cest le cas du Commitee to Pro- 
tect Joumafists, fondé en 1981 et 
présidé par James C. Goodale, 
ancien vice-président du New York 
' Times. Animé par des journalistes 
américains, dont le fameux présenta- 
' leur de CBS Walter Cronkite. ce 
comité est destiné à défendre les 
■' journalistes, en dévoilant les abus 
commis contre eux et en protestant 
auprès des autorités responsables, pi 
France, son homologue est l’associa- 
' tron Reporters sans frontières (RS F). 
Fondée il y a cinq ans par un journa- 
liste de France- In ter, Robert 
Ménant et présidée par le journaliste 
et éditeur Jean-Claude Guiliebaud, 
RSF lance samedi 20 avril la pre- 
. raière. Journée internationale de la 
; liberté de la presse. Elle bénéficie du 
; parrainage de personnalités comme 
Catherine Tasca, ministre délé- 
■ gué à la communication, M. Fede- 
rico Mayor. directeur général de 
l’ UNESCO, qui a appelé le 18 avril à 
la défense de la liberté de la presse 
h facteur de démocratie et Je dévelop- 
pement. malheureusement encore 
bafouée dans de nombreux. trop nom- 
breux pays». 

Les rapports publiés par le comité 
: américain et par RSF fl) sont clairs : 
.quarante journalistes ont été assassi- 
nés en 1990, dans l'exercice de leur 
profession ou pour leurs opinions. 
Mfime si ce chiffre est intérieur à 
celui des années précédentes - en 
1989, soixante et onze journalistes 


ont été tués -, il démontre, selon 
RSF, nia banalisation du meurtre 
comme choix radical utilisé pour faire 
taire une presse Jugée dérangeante ». 

L'Amérique latine détient le triste 
record des meurtres de journalistes 
mais les autres continents n'ont pas 
grand chose à lui envier. Vingt-qua- 
tre pays (dont l’Iran, la Chine, Israël, 
etc.) ont jeté quelques deux cents 
journalistes dans leurs geôles, afin de 
les réduire au silence. La censure, les 
visas préalables, demeurent les 
moyens les plus prisés par les gouver- 
nements pour faire taire ia presse, 
indique le Rapport 1991 de RSF, 
copublié par Libération qui conclut 
que <r 1,5 milliard de gens vivent sous 
un régime de contrôle systématique 
de la presse ». 

A l’appel de RSF, la plupart des 
grands médias français se mobilise- 
ront le 20 avriL Des clips relatant la 
vie de journalistes derrière les bar- 
reaux seront diffusés par les télévi- 
sions et les radios tandis que les jour- 
naux consacreront éditoriaux et 
chroniques de samedi à la liberté de 
la presse. Tous incitent à parrainer 
un journaliste en prison. 

Les journalistes ne sont pourtant 
pas le seuls à oeuvrer. Les lecteurs, 
par leur action critique envers les 
médias et par le dialogue, peuvent 
3ussi aider les journaux à défendre 
leur liberté et leur crédibilité. Un 
forum international sur les MARS 
(moyens non gouvernementaux 
d’agir sur les médias et de les défen- 
dre), nés dans les années 60 aux 
Etats-Unis, a lieu à Paris les 19 et 20 
avril. H regroupera sous l'égide d’un 
comité de parrainage iPierre Des- 
graupes, André Fontaine. Jean-Fran- 
çois Revel, Michel Polac, Simone 
Veil, Georges Fillioud, Jean-Louis 
Penninou) des spécialistes américains 
et français des médias et de leur 
déontologie 2). 

YVES-MARIE LABÉ 


(1) RSF, Rapport 1991. disponible dans 
les irente-fruis points FNAG Rapport du 
Committee to Proteci journalise. Attaque 
contre la presse, 16 East 42ud Street, 3rd 
floor. New-Yorit, NYC 10017 
(21 Forum sur les MARS, salle Médicis, 
palais du Luxembourg. 75006 Paris, de 
9 boues à 17 b 30. 19 et 20 avril 


C OMMUNICATION 
Un entretien avec M. Jacques Boutet 

« On ne pent rien reprocher au CSA sur la saisie de Télé-Free-dOM» 
nous déclare le président du Conseil supérieur de l’audiovisuel 


Le Conseil supérieur de r audio- 
visuel vient de rendre son rapport 
annuel que M. Jacques Boutet 
s'apprête à défendre, le 24 avril, 
devant la commission des affaires 
culturelles de l'Assemblée natio- 
nale. L 'instance de régulation est 
secouée depuis quelques semaines 
par las critiques : c elfes du pouvoir 
politique sur la saisie de Télé-Free- 
DOM, celle d'Igor Barrère, membre 
démissionnaire, ou encore celles 
de Philippe Guilhaume, ancien pré- 
sident d‘A2 et FR 3. M. Boutet a 
accepté d'y répondre dans nos 
colonnes. 

a Quelle responsabilité te CSA 
ports-t-9 dans tes émeutes de la 
Réunion? On vous accuse, en 
haut lieu, d'avoir méconnu le 
caractère populaire et Incontour- 
nable de Telé-Free-Dom et de 
Tavolr fait saisir au plus mauvais 
moment.. 

- Le CSA ne s’est pas mépris sur 
Télé-Free-DOM. Les cassettes que 
nous avons visionnées ne laissent 
aucune ambiguïté sur le caractère 
bas de gamme de 9es programmes et 
sur l’incompatibilité des déclara- 
tions de M. Camille Satire avec le 
respect de Tordre public. Le Conseil 
ne s’est pas mépris non pha sur Tau- 
dience réelle de cette station pirate 
qui ne dépasse pas 1 S % contre 
85 % pour les deux chaînes de RFO. 

» A moins d’accorder une prime 
à celui qui viole systématiquement 
ia loi, nous ne pouvions donner une 
autorisation a Télé-Free-DOM. 
Après avoir vainement tenté d'inté- 
grer M. Camille Sudre dans îm tour 
de table consensuel, le CSA a choisi 
le projet de télévision locale pré- 
senté par Antenne Réunion. Fl a 
-suivi en cela, comme le veut la toi, 
les recommandations des élus de la 
Réunion qui ont. jugé ce prqjet plus 
solide financièrement et plus plura- 
liste. 

» On ne peut pas . davantage 
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Le soleil au zénith, les plages de sable fin, la végétation luxuriante 
et le farniente comme art de vivre c’est ici et maintenant avec Air France. 
Du 13 mai au 16 juin 1991, Air France vous propose des tarifs aller-retour 
exceptionnels au départ de Paris. 

Tarifs valables, pour la Réunion, la Guadeloupe et la Martinique 
sur vols Air France ou Aéromaritime. Tarifs applicables pour Maurice 
sur vols désignés exclusivement. Renseignez-vous auprès de votre agence 
Air France ou de votre agence de voyages. 
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reprocher au CSA d’avoir saisi les 
installations de Télé-Free-DOM. 
Nous n’ea avons pas le -pouvoir. 
Dès mai 1990, nous avons saisi le 
parquet de la Réunion, en applica- 
tion de la toi du 30 septembre 1986, 
de l'infraction consistant pour cette 
télévision à émettre sans autorisa- 
tion. La toi doit être appliquée de la 
même façon sur tout le territoire. 
Mais en droit français le parquet 
demeure toujours libre d'apprécier 
l' opportu nité de poursuivre. D'ordi- 
naire, le préfet et le parquet se 
consultent et sollicitent un feu vert 
de leur ministère de tutelle, en l'oc- 
currence ceux de la chancellerie et 
des DOM-TOM. Je ne pense pas 
qu’2 en soit allé autrement dans ce 
cas. 

£e départ d'Igor Barrère : 
«an quiproquo » ‘ 

- Etes-vous prêts, comme on 
vous le suggère, à léga li ser THé- 
Free-DOM en lançant un appel 
d'offres pour une quatrième 
chafræ? . 

- Nota avons dit depuis plus d 1 !» ' 
an que les hatiftantf des DOM 
avaient un besoin^ images aussi - 
grand et aussi légitime que ceux de 

. leurs compatriotes de la métropole. 
Si ce besoin n’est pas légalement 
satisfait, ils se tourneront vers des 
stations pirates ou des satellites 
américains. Nous avons souligné 
aussi que la viabilité des télévisions 
locales réclamait on assouplissement 
de la réglementation et nota mm e nt 
la possibilité pour ces télévirions de 
faire de la publicité pour la distribu- 
tion. Le gouvernement est aujour- 
d’hui disposé à prendre les mesures 
nécessaires. Dans ces conditions, te 
Conseil pourra lancer un nouvel 
appel d'offres pour la Réunion. 
Mais il reste fidèle à sa position : la 
nouvelle chaîne autorisée devra être 
solide financièrement, consensuelle, 
pluraliste. M. Sudre» ayant toujours 
refusé ces conditions, ne saurait en 
être l’opérateur. 

- Igor Barrère vient de quitter 
le Conseil en qualifiant l'institu- 
tion d'inutile. Le CSA ne risque- 
t-B pas d'en souffrir? 

- C’était un quiproquo dès le 
départ Igor Barrère s’est exprimé si 
clairement sur les circonstances de 
sa nomination qu'il est inutile d’y 
revenir. Je fai reçu au lendemain de 
son arrivée au CSA et j’ai constaté 
qu’il ignorait tout des (onctions que 
.le Parlement avait dévolu au 


Conseil. Homme de terrain, il n’a 
çg yé de vouloir retrouver le monde 
de la production, d’autant plus rapi- 
dement que la loi ne lui permet pas 
d’avoir des intérêts dans ose entre- 
prise audiovisuelle avant cinq ans. 

feuilleton de sa démission ait duré 

deux mu, 

- Espérons que Monique 
Dagnaud. son successeur, a 
accepté sa nomination en pleine 
connaissance de cause... 

- Je m’ea suis assuré— 

- Autre attaque en perspec- 
tive: celle de M. Philippe 
Guilhaume qui doit publier un 
gvre au dire évocateur. Un prési- 
dent à abattre. Quel Jugement 

portez-vous rétrospectivement 
sur cette affaire 7 

- Ce fut un épisode difficile pour 

l'audiovisuel public. A 2 et FR 3 
étaient déjà dans une situation déli- 
cate quand M. Guilhaume a été 
nommé. De graves erreurs de ges- 
tion et de programmation ont 
amené ces chaînes au bord de la 
catas tr o ph e. M. Philippe Gu ilh a um e 
a devancé le Conseil et tiré lui- 
même les conclusions de sa gestion 
en ■ 

a La tâche de son successeur, 
M. Hervé Bourges, n’est pas facile 
mais je suis optimiste. Les Français 
_ sont attachés à la 

' liberté que représente l’audiovisuel 
public. Les télévisons privées sont, 
par nature, des bulldozers majori- 
taires qui enferment les minorités 
cferax des ghettos de programmation. 
Il y a là quelque chose d’ami démo- 
cratique race auquel «La marche dn 
siècle», «Thaiassa» ou «Envoyé 
spécial» par exemple, programmés 
sur des chaînes publiques 
aux. heures de grande écoute, son t 
des espaces de libertés et de culture. 

» Je suis sûr qu’ A2 et FR 3 peu- 
vent être remobilisés à to gouverne- 
ment et le Parlement leur accordent 
les ressources nécessaires- Combler 

tous les deux ans le déficit accumulé 
ne résoudra pas le problème de 
façon durable. Dès avril 1989,1e 
-Conseil a en- effet souhaité que le 
taux rte to ï^vance-tattrapeeelm 
des antres pays européen* et quel» 
exonérations ament rnmpqyées par 
an e dotation budgétaire équivalente. 
0 font également que ces sociétés 
abandonnent leur culture d’adminis- 
tration pour épouser une logique 
d’entreprise. M. Guilhaume sous 
avait promis d’installer rapidement - 
comptabilité analytique et contrôle 
de gestion. B n’en a rien fait 
M. Bourges nous a fait les mêmes 
promesses. Nous souhaitons qu’s les 
tienne. Le re d ressement des .draines 
publiques passe parlé. 

Publicité : des règles ’ 


une solution dans & 

Mais ri, en lançant RTL 2, la CLT 
espère faire éclater la réglementation 
nationale, l'initiative est inaccepta- 
ble. La France est le seul pays emo- 
péen à avoir sauvegardé unetndt»- 
trie cinématographique grâce a 
l’efficacité des règles que RTT 2 
veut transgresser aujourd hui. 
Prôner cette déréglementation sau- 
vage, c’est aller contre l'intérêt géné- 
raL 

- Les accidents de TDF 1 ont 
compromis les choix du CSA 
pour la télévision par satef/to. 
Qu'aBesr-vous faire eujounThuf du 

1 septième réseau que Canal J 
vient d'abandonner r 

- Les problèmes de TDF 1 sont 
‘ très fâcheux. Le bouquet de pro- 
grammes que nous avions laborieo- 

: sement composé s’est fené. O ne 
reste plus aujourd'hui sur le satefite 
que Canal Plus, la Sept et A 2. 
Sports 2/3 a jeté le gant le premier. 
Eunsnurique f*rnvA* abandonner la 
partie. J, qni devait apporter 
beaucoup à la production d'émis- 
sions pour la jeunesse, a souffert des 

incertitudes du satellite mais aussi 
de l’émiettement ' de son tour de 
table. 

» Le septième réseau hertzien, lié 
à l'exploitation du satellite, reste 
vacant- Q y a à l'évidente assez de 
chaînes généralistes et le CSA doit 
longuement réfléchir avant de le 
réattribuer, Le câble doit pour sa 
irait profiter de ce répit pour se 
développer. Enfin le gouvernement 
a dépose un prmet de kn qui devrait 
hn permettre ce réclamer bientôt 
des fréquences pour ladiaîne enha- 
rdie fianco-flBenusde. 

» E faut faire eu sorte que les ava- 
tars du satellite TDFL-TDF2 n’af- 
fectent pas rsveniïTÏe la nouvelle 
norme D 2 MAC, voie européenne 
vers la télévision haute d éfinit i o n. 
Déjà les réseaux câblés s’équipent 
rapidement pour transmettre des 
programmes en D2 .MAC. Et dès 
1992» te saldüte Télécom 2 pourra 
assure r 1a diffusion d’un ensemble 
de chaînes dans les mêmes condi- 
tions techniques. Le CSA s'effor- 
cera, par tous les moyens dont fl dis- 
pose, d’assurer te succès de cette 
norme qui est pour l’Europe un 
enjeu fondamental» 

' Propos racueffia 
JEAN- 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel du 
jeudi 18 avril : 

DES DÉCRETS 

- N* 91-372 du 16 avril 1991 rela- 
tif à l'orientation des élèves dans les 
établissements d’enseignement privés 
sous comrat. 

- Du 17 avril 1991 portant nomi- 
nation au conseil d'administration de 
la Société nationale des poudres et 
explosas. 

- Du 16 avril 1991 portant nomi- 
nation au conseil d’administration du 
Centre national <f études spatiales. 

DES ARRÊTÉS 

- Du 7 janvier 1991 relatifs i la 
frappe de diverses pièces commémo- 
ratives. 

- Du 8 avril 1991 fixant la liste des 
organisations syndicales aptes à dési- 
gner des représentants au comité 
technique paritaire central de l’admi- 
nistration pénitentiaire. 


Sont; publiés au Journal 'officiel du' 
vendredi 19 avril : 

UN DÉCRET 

Du 17 avril 1991 dédarant (futi- 
lité publique les travaux de ta liaison 
entre te autoroutes A 50 et A 57. 
UN ARRÊTÉ 

- Du 5 avril 1991 fixant tes condi- 
tions d'admission à l’Ecole normale 

supérieure. 


- Le CSA vient de se prononcer 
pour un assouplissement des. 
contraintes qui pèsent sur les 
télévisions privées, notamment la 
coupure publicitaire unique. Ne 
craignez vous pas de léser des 
Impératifs culturels au profit des 
seuh bénéfices des chsmas com- 
merciales? 

- La coupure publicitaire unique 
a un objectif culturel respectable : 
ne pas altérer tes ouvres de fiction. 
Le CSA se demande simplement si 
cette règle n’a pas aussi des effets 
pervers et à son assouplissement ne 
permettrait pas de mieux répondre 
aux impératifs culturels. Les télévi- 
sions commerciales trouvent aujour- 
d’hui plus rentable de diffuser des 

riétes parce qu’on peut les truffer 
de publicité & loisir et qu’elles sont 
moins coûteuses que la production 
de fictions originales. Ayant 
constaté ce phénomène, le Conseil 
estime qu’une fiction coupée deux, 
fois est élus utile à la création que 
pas de fiction du tout. 

» On ne peut pas nier les difficul- 
tés économiques des télévisions. En 
France, à l'exception de Canal Plus, 
toutes sont dans des situations dif- 
fciles ou gravement déficitaires. 
Mais la crise frappe aussi tes chaînes 
espagnoles, suisses, italiennes, bri- 
tanniques ou australiennes. Mêmes 
les grands réseaux américains 
comme CBS connaissent de sérieux 
problèmes d’équilibre. La publicité 
s’essouffle tandis que 1e coût des 
programmes, des animateurs, des 
droits sportifs ou cinématographi- 
ques explosent. Dans ce contexte, fl 
e« sain de réexaminer tes réglemen- 
tations trop contraignantes, afin de 
permettre aux chaînes de mieux res- 
pecter leurs engagements dans 1e 
domaine de la production. 

- La Compagnie luxembour- 
golse de télédiffusion va plus hln 
puisqu'elle se propose de 
contourner la réglementation 
française en sa servant des direc- 
tives européennes... 

- S’il s’agit d’une simple provoca- 
tion pour relancer la discussion sur 
l’adaptation des lois françaises au 
contexte européen, te problème, qui 
est d’abord du ressort du gouverne- 
ment, peut certainement trouver 


PUBLICA TION JU DICIAIRE 

; PAR ARRÊT 

EN DATE DU 29 OCTOBRE 1990, 
JLA PREMIÈRE .CHAMBRE CIYILE 
DE IA COUR D’APPEL 
DE COIMÀB, a 

« Dit qu’en diffusant et commerciali- 
sant des. pièces de monnaie en argent 
revêtues des « Armerai Olympiques » 
la SARL BOWIAND JULL a sdem- 
not détenu, rais a vente et vendu 
des produits qu’elle savait revêtus 
d*nne marque contrefaisant bt marque 
déposée le 9 avril 1986 par te CNOSF 
et en r cgstiée sous le numéro 1361389. 

Fait défense à la SARL SIR ROW- 
LAND HILL d’utiliser de quelque 
manière que ce soit Ut marque figura- 
tive constituée par les « Cinq Anneaux 
Olympiques catretecéa » pour tes pro- 
duit* et services des classes I i 4Zet de 
diffuser sur et A partir du territoire 
français las. pièces de monnaie en 
argent revêtues de la marque contrefai- 
sant des A nnea u x Olympiques, et ce 
sons astreinte provisoire de 2 000 F 
(deux mille francs) par infraction 
constat é e 1 compter de la sknificstioa 
de Fanét. 

•- Condamne là société SIR RO W- 
LAND HILL A verser au CNOSF une 
indemnité provisionnelle de 150000 F 
(cent cinquante mille francs) pour 
■ atteinte A la marque» » 

Pour extrait 

SCP NATAF& FAJGENBAUM, 
avocats au barreau de Paris. 


■ • PAR ARRÊT 

EN DATE DU 29 OCTOBRE 
LA PREMIÈRE CHAMBRE d 
• DE LA COUR D’APPEL 
DE CDLMAS, a 

« Dit qu’en difftwatit et 
sam des piéees de monnaie en c 
°kW argent revêtues de la me 
distinctive « Albertville i9g2 
SARL RO WLAND HUX a sciem 
détenu, mis en vente et vendu des 
doits qtfeüe savait revêtus d’une 
que frauduleusement inritéo, .' 

Fait défense à la SARL SK B 
LAND BILL d’utiliser de que 
manière que ce soit la rat 
« Albertville 1992» pour les pre 
et services des classes Là 28. 30 é 
34 à 42 et de diffuser tes piéa 
monnaie en cupro-nidal et en a 
wtws de ia. marque frauduleuse 

ootatetèe à obmpterde la 
dclarrSt. 

Condamne la société SIR R< 
LAND BU. à verser an OOJO 
uuSannilè provisioiiiMQe de 50 C 

(Cinquante mSle francs) pour atta 
la marque»» 

Pour extrait - > . 

; SCTNATAF* FAJGENBAUM, 
rmxaü an barreau de Paris. * 
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rro \RTANT pûur son Tour du 
tP monde en quatre-'-nn^ 
jour*. Philcûs Fogg. on le asm. ^ 
lait emporter pjr Pjswpjnout 
qu’un nioJesw sac Je nui 
Je deux chemises de laine et J», 
trois paires Je bas. prenant ut 
sus. sous son bras, son niru kin- 
ïosh et sa couverture ^ 

Pour le reste, lui tau Jm. Jule. 
\erne. •• uo»v achèterons tu 

roule , , 

Cela semble suffire pour un le 
oériple. puisque. Jans la «mu 
du roman, jamais on ne *011 
Passera r tout acheter quoi quL ce 

c’est bien sur une tieticn. Car. a 
répoaue. l’habit de voyage e a 
encore une réalité. On s habiliart 
spécialement pour partir . <K PfV 
fé ronce en une sorte Je >tsje 
anelnis sim pli lie. synonyme 
depuis toujours de confort et de 
ÎStmodiii les Jeux exigences 
majeures du • oyage. 

Les déplacements demeurant 
de véritables aventures parse- 
mées de dangers de iouj orda^ 

où imerveiiaiciu le> Jumm* 
naturels. «I Édlaii se premum .. a 
une époque qui ne connaissait 
pas la climatisation, contre .le 
\cnt le froid et le chaud, 
avait ainsi de véritables. tenues 

■assermentées, en toiution d 
moven Je transport que 1 on 
empruntait et du lieu vers lequel 
on se dirigeait. Les usagers de 
l’avitomobile portaient de» mon 
teaux des bonnets et des gants 
di cuir “inii •)« 

feux qui empruntaient le 
oaquebot avaient soin d empor- 
ter. à côté du smoking pour U 
süir une vareuse et des chaus- 
sures de pont. Les grands maga 
si ns proposaient des habits Je 
montagne, d’autres pour les 
bains de nier. et. bien »ur. Je. 
tenues pour les «colonies». El 
tous les guides diraient alors. 



tir sans habit 


dans leur chapitre consacre aux 
.. conditions de voyage de “ 
eues considérations sur le v limât 
et les saisons, ainsi qu uneiouk 
de conseils pratiques sur 1 nb - 
lement à prévoir pour telle ou 
telle destination. 

S'habille-t-on encore pour 
voyager ? A considérer les passa- 
gers d'un vol long-courrier vers 

r Afrique ou l'Asie, il est loisibl- 
d’en douter. Aujourd hui triom- 
phe. comme presque Partout- 
Sic cspicc «Thabii minimal 
- presque, pourrait-on dire. oc 
.. non-vêtement - a base de 
jeans, de blousons de toile ou di- 
eu ir et de tennis ou Je baskvi». 
Bref la tenue actuelle du voyage 
ne semble différer en rien de 
celle des grandes villes, ou 1 mi 
portant est de faciliter le* mou- 
vements et, peut-être meme plus 
encore, de passer inaperçu. 

a l faut dire aussi que, comme 
9 l'habit issu du sport, celui du 

vovage s’est progressivement 
banalise et dilfusc dans noire 

garde-robe quotidienne La 

saharienne est ainsi dewnu,. 
erâce à Yves Saint Laurent, un 
vêtement de tous les jours, sans 
plus de liens avec un séjour dans 
le désert : et l'on a vu nawre, 
dans les années tO. tout un ,st> U. 

safari» ou «brousse -' pour la 
ville, avec des sahariennes cou- 
pées dans des tissus imprime», a 
meme en soie pour .e soir 
Toute une ligne de viuments 
« yacht •> dérive de ceux qu utili- 
saient jadis les marins, avec des 



pantalons blancs, des cabans, 
des pulls marins et, bien sur. les 
chaussures de pont déjà citees. 
Périodiquement, le kaki et le 
beige clair, couleurs coloniales 
par excellence, se voient remis 
au goût du jour par les bureaux 
de style. Le poncho, qu'on n uti- 
lisait autrefois qu’en voyage, se 
porte désormais en toute occa- 
sion ; et les plus grands coutu- 
riers. comme Issey Miyaké, ne 
cessent, comme l'on dit dans la 


mode, de le « réintcrpréler ». Et 
ainsi de suite : l’habit tradition- 
nel de voyage, détourné, a perdu 
une grande partie de sa spécili- 
cité. 

H v a aussi des habits de 
voyage que l'on ne porte plus, 
tout simplement parce qu ils 
évoquent par trop une époque 
que l’on veut révolue. Quel 
Européen oserait ainsi encore 
porter, en Afrique, le fameux 
casque colonial blanc, pourtant 


un véritable chei-d œuvre du 
fonctionnalisme '«timentair ^ 
Seuls les fameux sapeurs zwovs 
et congolais - les dignes mem 
bres de la « SAPE ». la Société 
(informelle) des ambianceurs et 
personnes élégantes - 
encore se permettre de I arborer 
sur un costume européen blan, 

grifTé. mais, bien sur, à des tins 

d'ironie... ... 

11 demeure pourtant des desti- 
nations et des climats qu . ren- 
dent nécessaire le port d habit* 
particuliers, conçus pour 1 ocua 
sion. Deux magasins. 1 un ave- 
nue de la Grande-Armee. I autre 
boulevard Saint-Germain ven- 
dent ainsi encore, a Pans, des 
vêtements tropicaux, le», on 
coupe encore des habits pour les 
ex-colonies, dont on affirme 
même dissuader rachat pour 
- d’autres fins que celles du 
voyage. 

Ainsi, y entend-on expliquer, 
les chaussettes en coton sont- 
elles parfaitement adaptées pour 
un séjour en pays chaud, mais 

contre-indiquées pour nos cli- 
mats tempérés, car ‘"‘"nment 
moins résistantes que celles en 
tissu mélangé, coton et syndi- 
que. De même une veste sans 
doublure n’a-t-clle pas de vrai 
usage à Pans, sauf en cas de 
canicule insoutenable, comme il 
n’en arrive par ici que tous les 
vingt ans. Bref, si I habit de 
voyage a disparu en tant que «L 
il reste néanmoins quelques 
règles indispensables à observer. 


Plus encore pourtant que : sa 

banalisation, c «t Pj-^ 

moTou du U moins r !e replL de 
geur affi rma it^wn ^tatui ^ 

que « rendait dans des pays 
encore « primitif* -■ L habit d*. 
lovage outre ses aspects roih.- 
îiomSs matériahsait cette posi- 
tion. Aujourd'hui, bien sur. um- 
telle altitude n’csl plus Icna V 
Le « nouveau voyageur .' pré- 
tend à la discrétion, «ujd * 
fondre dans le paysage qu il tra 

verse. 

■ E Manuel du routard dis* 

L suade ainsi son lecteur d ar- 
borer. en Afrique meme dv* 
vêtements kaki - sans doute afin 
de ne pas être pris pour un mili- 
taire en goguette. Ces images 
caricaturales de touristes . amur 
cains en chemises califor- 
niennes, casquettes a visiere et 
shorts larges laissant apparaître 
des jambes blanches et velues 
semblent presque déjà, heureu- 
sement, appartenir au passé. Le 
ridicule a impitoyablement 
achevé ce qui restau, dans 1 ha- 
bit de voyage, d altirmauon 
béate sans question de soi et de 
sa culture. ExU l’habit de voyage 
exubérant qui introduisait une 
séparation entre le voyageur et 
les «locaux*. Deux chemins de 
laine et trois paires de l bas . 
autant que celle des deplacc.- 

ments rapides. Jules Verne pro- 
phétisait l’crc du voyage dis- 
cret... 


Patrice Boita 


.ï 


••■4? 

■ <4 








escales 


Aventures 

hexagonales 


U V a Je, guides rigides cl des 

guides souple*. Avec ou sans I 

cartes. Des guides, encombrants <-t j 
de» guides de poche. Austères ou . 
illustrés. Pour ne parler Que de la | 
forme, qui n est pas nL '" ll ^_ ; ' 

Quant au fond, meme» aiflerem.es. 

Il a le» érudits et les dégourdis. > 
ceux qui creusent cl ceux qui 
survolent, les guides qui auscultent , 
quand d'autres butinent. H y a les ■ 
sérieux et ceux qui x prennent au j 
sérieux, autrement dit les modeste» . 
ci le» prétentieux. Et puis il y n * 
o-ux qui regardent l? passe et ceux i 
qui. comme les Guides du routard j 
(Hachette», sont constamment en 
quête de nouveauté, à la recherche ^ 
Je sujets dans le vent. Ainsi, apres . 
avoir parcouru la planète explore . 
Paris, entamé un tour de France. . 
propose des week-ends et une 
«élection de lectures lices au 
voyage, le Guide du routard dresse 
aujourd'hui, dan» ses .1 vent un» en 
France (64 F i. F inventaire des 
frissons à la française : près du 
deux cents babde-s 
choisies par Gisèle et rk.nv 
Peïred, dans cinquante-cinq sucs 

de l’Hexagone. A pied, a ch £ ,l 
i ■ «v ..ai.» en canoë ou en ka»ak. 
fki- a « J" ‘ J (a spéléologie en 

^.«.Wilirelappr^cruic 

ffiSS» 1 * 

dépayser plus a un. 



Vacances 
sur mer 


Bouddha couché à Polonnaruwa. 


Les bouddhas ! 

du Sri-Lanka ; 

^chS^s S°ombSîây°u^ j 

vifdcvant des a^rra verts. Jn^ j 

S 5 » *> ni ta5Ues 1 

dccolbnu | je* couleurs- j 
dans le roc - j: n c «érénite des | 

profusion à £eylan 

dcvenU ,„-è àCotombo. lacapitaic 
ta mer. Colombo a son 

ssÿçs-ïïsÆ* 

r u u-A%?"-;r 


le troisième couche. Le lieu poru . 

la méditation. A Dambulli. um^ ; 

pjpcstre et bouddhas de wjiUS les | 

couleurs. H cal recommande 

d'assister au rituel du lcvc ^“ 

soleil. Kandy est construnc autou 

d’un lac. On dît que c est la plus 
belle ville du Sn Lanka. L» 

éléphants la fréquentent. Son 

temple porte le nom de Tv P 
la dent du Bouddha. Kandy aussi 

un jardin botanique. Les 

plantations de lhe sont sur k, 

collines de la route qu- sv rend a 

HuwaraEhya:arret dans une 
manufacture cî visite en ^ 
réserve de Yalo. Au boré ee 
l’océan indien. 1 "J" 1 ’ 

voiture, avceguidc-cvaulT-ur 

parlant anglais, étapes da * 

d’anciens hôtel» bntanruqu s. 

notammeni.Depansde^is.u 

vols réguliers le vendredi ale 


dimanche. Treize jours en pension 

complète, lu 450 F par personne 

i U r la base de deux voyageurs. 

Extension de trois jour aux 
Maldives. 2 ::0 F. Auteur <k cttti 
féerie cinehaiaisc : luncnsta- 
des Plantes. 75014 ftns, wL : 
40-44-SR-33I- On relira bien »ur 
e-'llc de Francis, de Croisàçt et oi 
découvrira Sir Thomas üpion 11 t 
u: itvmntw du ihe a la jn * 1 '- ^ 
r-lmenea* Cup. une biographie 
I itius Forme d'êpc-pêç publiée 
! récemment chez lüUimard 
1 1 ■*?. p.i£Cs. documents et photo» 

‘ inïdit^SOF). Dans un autre 
I rc-'istre. l’.lr: bouddhiste, un 
superbe album publié par les 

• éditions Oliranc et ILnereo. 

’ présente une synthèse des 
: différentes formes d f 
1 ard,iiqucs l'suc? du bondohisme 
; (112 p.. 2S0 F environ i. 


U s'appelle le Costa Marina . A son 
sujet, on a parlé de « nouvelle 
vénération do « révolution en 
matière d'ardmeeiure maritime » 

« de «paquebot dujuiur ■>. Lancé 
on juillet 1 «M). le denucr-né de la 
oampagnie italienne Costa 
Croisières, numéro l de la 
croisière en France 1-5 -'00 
passagers l'an dernier), sc distingue 
en effet par une conception 
originale. Objectif vise : une 
luminosité maximale. Le résultat 
est spectaculaire, avec de vastes 
baies vitrées occupant tout I amuc 

i du navire, des coupoles et des 

nuit» de lumière grâce auxquels ta 
i vie à bord est « inondée » de c ta rtc. 

! En fait, aucun lieu du navire 
1 n'échappe à cet éclairage 
; généreux : des salons au restaurant 
: panoramique, du hall à 1 espace 

! forme, des cabines dotées de deux 

l hublots à ta discothèque recouverte 

] d’un dôme transparent, ycniabic 
I serre flottante, le Costa Marina csi 
i un hôtel-club de 386 cabines 
offrant à ses 800 passagers une 
i salle de spectacles, une galène 
i marchande, une piscine bien 
î abritée du vent et un centre 
I sportif Aux atouts traditionnels de 
! la croisiéTC (mobilité et conlort. 

\ oasironomie. découverte, vie a 

i bord). Costa ajoute, pour scs _ 

I périples en Méditerranée. le souu 
I d’une sécurité absolue (les 
! itinéraires ont cté revus en ce sens) 
et une politique commerciale 
visant 5 démocratiser les 
« vacances sur mer». Croisière de 
cinq jours vêts rEspagncct 
Baléares a partir de 5 U» F par 
personne en cabine double, de 
Gênes à Gènes. Croisière de sept 
jours avec, en plus, ta Corse, la 
Sicile et le sud de 1 Italie, a partir 
iW 7 1 *0 F avec, dans tous les cas. 
acheminement gratuit de Nice a 
Gênes. Enfm. pendant les vacances 
scolaires et sur certaines croisières 
I de l'Eugénie Costa 11 un des sept 
paquebots de la compagnie), la 
! gratuite complète pour les enfants 
1 de seize ans ou plus partageant ta 
i cabine de leurs parents Brochures 
1 Costa Croisières dans les agences 
de voyages. 


Fête des plantes à Auffarflis, dans 
les Y vélines, à 7 kilomètres de 
Rambouillet, dans le parc naturel 
de la haute vallée de Chcvreuse. 

Les 4 cl 5 mai, on y vendra des 
végétaux destinés aux jardins ainsi 

que des plantes rares et les fruits 
de semis, bouturages et autres 
marcottages. Entrée gratuite. 
Renseignements à la mmne au 

34-84-98-05 ou au 34-84-83- iv. 

Victor Hugo on Mozart : 

Aihenaeum (6, rue 
Quentin-Bauchart. 75008 Pan», 
tél. : 47-23-65-94), programmme, 
du 14 au 17 juin, une t«tade a 
Jersey et à Guemcsey (8 750 F en 
chambre double), où le poete hante 

encore l'étonnante Hautevillc 


Sélection établie par 
Patrick Fraorês 

ci Danielle 'framaré 


encore i eiuinwu». . 77, non 
House et, du 22 au 25 jum ( 11 99G 
R un séjour à Vienne. Quant a la 
maison mère. Tapis Rouge (meme 
adresse), elle propose, pour son 
dixième anniversaire, une eroisiere 
ferroviaire, du 5 au 9 JUire à bord 
de l'Orient-Express (26 ?50 F en 
compartiment double). Etapes . 

Berlin, Dresde, Varsovie et Prague. 

« Espagne-Portugal 91 », catalogue 
d’intcrhorae. Y sont répertories 
3 400 logements et hôtels de 
vacances dont de nombreuse 
villas souvent dotées de piscine 
privée. Coût moyen par nuitée : 70 
F par personne. Catalogue gratuit 
dans les agences de voyages 
accréditées ou directement chez 
Interhome: 15 avenue 
Jean-Aicard, 7501 1 Pans. tél. : 
43-55-44-25. 

Le 1" mai au Caire, avec le 
voyagiste Voice 

Uél. : 46-28-33-15) : cinq jours. 

3 620 F en chambre double et 
pension complète en hôtel 
5 étoiles. En été, circuit de 16 
jours, dont 8 de croisière sur le 
Nil, pour 6 950 F. avec 
hébergement haut de gamme. 

Centre de randonnées pédeshres 
situé à Bessans ( l 750 m), en 
Haute-Maurienne, l'association 

La Bessannaise (73480 Bessans, 
tél. : 794)5-95-15). propose, à 
partir de son centre de 120 places, 
une découverte du massif de la 
Vanoise, des stages dont un 
«spécial 6-12 ans» et une balade, 
de ta Savoie au Val d'Aoste. 

Star à la barre. Au départ de ses 
bases de la Napoule (Cannes) ci 
Ajaccio, Star Voyage loue voiliers 
(du Gib Sca 372 au Sun Odyssey 
Jcanneau en passant par le 
catamaran Privilège Jeamot) cl 
bateaux i moteur (Arcoa 1 35. 7^5 


ou Bahamas 33), à la journée ou à 

la semaine, avec ou sans skipper. 
Renseignements : 5- ™c Lincoln. 

75008 Paris, tél. : 42-56-1 5-6-. 

Du nouveau à la mer de Sable, parc 
d’attraction situé a EmenonviUe 
(autoroute du nord), a 50 Ion de 
Paris. D'une part, lemondc des 
Chikapas, près de 300 
îSSrttU que Ton découvre :au 
fil de l’eau, installe dans de petits 
bateaux. D'autre part, un service 

minitel 3615 MER DE SABLE 

pour tous renseignements sur ce 
parc, voisin du zoo Jean Richard. 
Droit d'entrée : 60 F. 

Dans le golfe de Saint-Tropez, 
ouverture le 4 mai d’un village 
marin réalisé par le groupe Dumez 
Immobilier et baptisé Port 
Cogolîn. Architecture provençale, 
nies piétonnes, activités sportives 
et animations, piscines, clubs pour 
les enfants et coche d’eau 
desservant les plages voisines. 
Location à 1a semaine, pour un 
week-end ou pour les ponts. Une 
semaine en juin : 2 800 F pour un 
appartement de 5 personnes. 
Renseignements : téL : 

40-15-50-15. 

Week-end découverte du Gers, 
du 21 au 24 juin. Proposé 
par la Maison du Gers (18, 

bd Haussmann, 75009 Pans, téL : 
42-46-91-39), ij permet de visiter 
Toulouse, plusieurs basudes 
tLTsle-Jourdain, Cologne, 
Mauvezin, Fleurancc, Giinont), 
Lectoure, Auch et le Condomois 
ainsi qu'une conserverie de foie 
gras et un chai d’Armagnac. Prix : 

2 400 F par personne (40 
personnes au minimum) en 
pension complète, autocar et avion 
de Paris. 
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Pont aérien & destination de Vienne 
mis en place par le voyaystc 
Austro Pauli (agences de voyages) : 

2 200 places à partir de 1 1 50 F 
pour les ponts du mois de mai (1“ 
mai. Ascension, Pentecôte) et les 
six week-ends suivants. 

Des fermes an Tyrol. Un choix 
imposant de fermes aux balcons 
fleuris, d’appartements, de ^ 

chambres cl d’auberges. Entre 520 
F et 750 F la chambre avec petit 
déjeuner pour une semaine en 
haute saison. Catalogue gratuit 
disponible à l'office du tourisme 
autrichien, 47. avenue de l'Opéra, 

75002 Paris, tél. : 47-42-78-57. 



i'-niv.vs? 




if.» r : y -îîL.*êr; 




m 


M 


# Le Monde 


• Samedi 20 avril 1991®^ 


ü 


_ SHtS ♦ VBA 

A PARIS 









:, ?? ■" “ • ' 

*" . i ^v.îwV.fcrf’. - .V *,* _ . 

.. . -Vÿ^ : "‘ ' 


#■'*■»• .- 


•• ».rN: 


.v jm **+*. *,.. 
®*éN| *,. 

lA^vr. . 




Ci-gît Saint-Séverin 


B 


■'* '■• « -u 
v.. ■=>.. cetf 

•I... «... «va 



*M***~- 

■ #. 


•t arec 


■*_ -■ • 

, V ■ et 


^«sÉlwaiitSr 


*■* 

'^r: L 


“■■ o? «shit 

î if . *'• - 


■ jfejâ verticale 
* S- de 
le de - 
à la 
et de 
de 

dealers de 

* 


changéd® pw^ 




e ■•»** «*■. - 

h - 

j»* -•**-- • 

«m» *>#>■ . 

fr . . 


~ J.-*, 

. r . -i. 


fIV ■« ' » 

*r. »•“•'. . 
, * - • ‘ 

ré* . iMMrt • « > ■ ■ 




kubbbw* 


0t* -*■-•• V— ■■>*•■ «•• 
** : 

.**. 1* ;>». .vi- 


ssft£5ggs- 

Latin «‘■^^SÊSSSîi-: 

^ t SL C S&L-de*oele«ir d 


■s** 

t**' = "* 




teWoeniF- 

*■ • 

- **•»- 



**'-*»—* 


«• 

i V*»— ■ 


„.r- i* ** * 


*» ' * 


I 


r» «- 

, .**9» " 

P'ww**^' 


-hel n’existait que comme a«*es voJ 
mètres / 0< 

m%mMi 

rSS££r. i 

sait JEïïïbw» « 

me des Anglais, 1 

Vous ayieà.tité.des_bœu ( 

Trimu - un nen tardife r J* \ 

l rC Am i- me Saint-Benoît - 

. JsîîSSaïSï - . 

- *Smg**5£SFvSZ 

• David stone MartiBj.J ^ 

ï sssiglrssï 

SSSsirg 

tracK iQ 40 V Anvetso,. 

(ggp.M pçntoa W«)-^ ooi,. 

ïïSfiSaasft 


«w^dai» sa devanture desjomês 
avec dans , au nombril 

femmes - dévoile» céua ta 

Sggsssïfft- 

°^iL^?rbeSo^ du Kentucky. ., 

,®gSiâast^ 

WJsSsS 

,;^ïSÏ«s 


ter tout œbLVtmv™ d > a utres 
soirées enU^_ ^ ftodonnait 

vieux jeunm^^On 

fa^èS-Psaî- 

^SU^^Bàha, 


i-Boievjw.:. pani 

■ «wrr» q« !« tesî 

S^TSSSScT Cto 

•ÎÎLaiflne s’était exdée rue Pnn- systi 
' Madaeum était passé et * 

S te STd-» Saniî Jgf M? 

^«Sdiez Papa pour le distin- nls 
^ quijotm 11 de la aV a 

Ç« ^t- oPles matins roses, ion 
dan ^r;«TGirodias nn peu Sai 

»5g:- 1 -Sft’SS £ 
Sï. sSS« mr on ““P*' ? 

Grande acvc* pans ses Bï 

.. tonneau desj>*m d’ossements O 

sonjaols de nou- fi] 

‘ Butte diwha^ ta 

^ s 

e • iSnde du quai, il y avait on A 

; SScæ» : 

s < 

4s assemblée changeante et , 

^■syskîi saprtfB.i 

s: saœgSrs: 

s- 

::s"S.a=«- 

teba - RaSÊrtbss 
3 ïn»“Sl eb0rdda 

PJ trottoir comme cornan. 


â “Ss&rA" 

sautillait de iap «vaît un 

S^â» 

decoiwpir a tÇ|? , ft ^j l mijoter dans 

Si-sis». ~ 

■^sèSsrS 

fflsSISsS 

i-sssw^aï 


s.sstïÆsæ 

§iP§t 

^•WaSSiS ■ 5 S?iŒ» **'g£ 

de ponvMr cbajuito en PO votre cou . 


bien que lc r C.v«»^ 

sîs’-sssi'p-îr: 

D« deux seuls rtwÿf »" 

SH&î 

5 L* 39 &« ; 

qwrtier a toujonrs mdou 

iS I îro£. J pî« S^ent, 

S^e ü "e n « 

SSssaKsSH- 

stentors stàréghon^po^ u 

nstes pas etnes, vo^ aurants# 

P^rSsTsOTt dSs le coüima- 
Les Grecs soni^ 6 . ^ 

teur. 115 P^SSoS (nuSance), 
cuisine de Æ joyeux 

Sœ-Srs 

K gSs 2 

S 5 de Ség^e °n 

STS K*?ll cheveux sur la 

îSf. têt Commentmred’unttoomé 

n dams rhumoor noir . « «- « plus 

maré- prend, eest qu il n y a c *« t 
Cette * vietimes.JlestvraH ^ ^ 

re cou- ^SÏiiLBSE » B là. 


commentait i ^ chaussée en P 0 ^^ ^„e cJ/en/è/e de pass^ - 

§m^mm mmf: 

", .. „,...- harde de Sâife*^ .^ÆmrpJoroidJ.u. 


sr::^ ps 

StïSSS iSlfe 


s 

5 

ÏFS^a ï 

'SFSrSrtss s 

SSfiif iiïïsssftiï ' 

! Nuit du /0WP*«fl roM à rc ^ 0K 
que pleine lune — 

I ŒS 2 »jg* 

i Si&sagseS 

r- Entait lé patchouli et le^ns^c 

s 

se- -un orteil* De _ PoUy Mag- 
ûe ouvraient Who's, la Bom- 

Loi gpo, le ^geJâteTïm^de hauts 
Me ^ d '-.. P H? h rSît«^mo«eUe. 


æsæm. « 2 SSs 

SSsîaSs gSSs^S 

BBrjgSsa âwisïS 

t-KSF 5 SrS® 

d«®^ ff f^n^iS?'d’S Av Cio*™ «» ™ P» 9 » "“«"’Æ 

SSïæ 3 vx §slSS! g 

«SIS ÜÜ H 

ûssswr-^— •• K>«-arv£SS£ °^ B °r! e 

de marasme. . pas — = 


* *■. 


PnrtBzh tarmu^t»*^ 


Sekkang- 

^ ^SS^ninHel: 36 t 5 CO^« 

- ^gnSLAND; . ; 


-ssïssisI 

1, SW T W _ dSiBWnîs et avances- ■ 

•^JBSSSStgm- I 

i Bxcmsîons. so«œ- 

^SSts^' 

’fStMàwsns 


Wiener bttermam^^- 
rffâwknV*i*ÿ* 


délurées dévisagem^^ j 

ïîfi'g&S t 

annopçait la pd“J ^ traver- .. ^ 

ss=SSS« 1 

3X01 wf- étaitSe « politique- 

SffiAsSSiTSSi 

^S^SSrisrs 

i SSSteïsw- 

I Peu ■cm®» Et puis, 

I -r^Æst-a-- 


de B 

SS«afi?E - 

^5 Æ Silva, au studio d« mafc 

avaient uu goût «j 
de marasme. pas 

U«ri. c'est du» la tHcmtfa WJ- 

“SS blSta r— 

ï® 11 ^ Blaeta» de l’époque, 

Pour BlanC s n’était 

fn ? cr A a if «Si e Portant, il 
guère à la mode, ro^ ^ 

n’était pas me que vo ^ 

•saïssrÆ^^V 

pieds ae L»»vp ** vous aviez 
i & Hopps un eol- 

' ■S?S5 3 "dSSy3SSÏ 

: '«"t SS 

: ^^ÆeuuS^la 
. instaues et p e tit.pont el le I 
t navette entre i le rem ^ revenu 

£ S 2 fe»'ï 5 fi 5 
S 

°u- aU JÏÏ^ütiés murmuraient qu’à la 

U 

vous b0 )J' . évanouis, vous avez 

S dtart^t puia, voôa dStestea iea 


CH ARTtRSICILE: 

VOL PAR1S/CATANE A/R 
à partir de 1200 F 

riRrurr "LES CIVIUSATIONS", 8 jours, 

?Se n »telcMéçte»P«'“' e: 

4650 F 

SEIOUR D'UNE SEMAINE 
A UHÔTEL-CLUB HEUOS: 
de 3450 F (basse saison) 
à 4560 F (haute saison). 

Prix par personne au départ de Pans- 
V Base chambre double, pension complété. 


V Base chambre doubu 

| lloNKBJRS 

J. , r-r-A 1 11“ 


OWjhUKb Tel.: fl> 42.86.1632 

EN ITALIE 12. nie Sainte Anne 7S001 Pans 
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Tokyo 

la fièvre urbaine 


.Las habitants £ 
ne pansant plus © 
que leur ville u 
soft un lieu s 
agréable à vivre. P 
Mais ils ne o 
voudraient pas £ 
aller ailleurs. 


Suite de la page 19 

Le caractère chaotique de Tokyo 
a parfois incité à conclure que l'ur- 
banisme était une conception 
absente au Japon. La conception 
des villes anciennes comme N ara et 
Kyoto, largement inspirées du 
modèle chinois, puis les «villes 
sous le château» de l'époque féo- 
dale, les strictes règlementations en 
matière d’architecture (comme 
d'ailleurs d'habillement) des sho- 
gun, et enfin la réorganisation du 
Tokyo de Meiji ou des villes 
comme Sapporo montrent que ^or- 
ganisation de la ville est loin d'ètrc 
une notion étrangère aux Japonais. 
C’est plutôt délibérément, comme 
le souligne Augustin Serque, direc- 
teur du Centre sur le Japon 
contemporain à l’Ecole des hautes 
études en sciences sociales, que 
depuis la guerre les autorités se sont 
abstenues d'assumer la responsabi- 
lité d'organiser la cité. 

Le Tokyo contemporain, celui 
non pas des villages mais de cer- 
tains quartiers modernes, s’est 
développé par zones d'activités au 
grè des forces du marché et des ini- 
tiatives privées (c’est notamment le 
cas de la cité souterraine du quar- 
tierde Shinjuku). Ce «laisser-faire» 
a engendré une ville en apparence 
chaotique et une cacophonie archi- 
tecturale renforcée par (a débauche 
d'enseignes et de néons, qui ne sont 
pas pour rien dans le caractère 
étonnamment vivant de Tokyo et la 
beauté en mouvement, parfois quel- 
que peu monstrueuse, de ce grand 
patchwork. 

Pour Fumihiko Maki, le «désor- 
dre» peut avoir une valeur esthéti- 
que positive. Les constructions sont 
indépendantes, isolées les unes des 


autres : le plus souvent elles s'igno- 
rent, parfois elles se répondent 
(comme tel gratte-ciel de Shinjuku 
se reflétant dans celui en verre qui 
lui fait face). Seules les normes de 
hauteur, d’ensoleillement et les 
réglementations antiâsmiques limi- 
tent l’imagination des promoteurs. 

Les infrastructures se sont sur- 
ajoutées (un canal, eqjambé par une 
rue, elle-même surplombée par des 
voies de chemin de fer qui s’entre- 
croisent dans les airs) ou se pénè- 
trent (une ligne de métro entrant au 
troisième étage d’un immeuble et 
bientôt, à Osaka, une autoroute en 
traversera un autre), faisant perdre 
au passant la notion de sol, de hié- 
rarchie des espaces et d'échelle. 

Ailleurs, ta ville s’enfouit (au 
point que l’on envisage une législa- 
tion donnant les droits de propriété 
jusqu'à 43 mètres au-dessous du 
niveau du sol). Déjà, les cites sou- 
terraines, avec leur temps de bocal, 
pulsé par la rie des commerces et 
l'absence de la lumière du jour, for- 
ment des univers aux rythmes auto- 
nomes : c'est le cas à Shinjuku, sous 
la gare de Tokyo, et encore plus à 
Osaka, dans le quartier d’Umeda. 
La juxtaposition, plus qu’un souci 
d'intégration, préside ici à l’organi- 
sation de la cité. 

Vfflo ou présent, renouvelant sans 
cesse ses formes alors que son 
homologue occidentale vise l’intan- 
gible, Tokyo est animé d'un mou- 
vement perpétuel qui évite sans 
doute que l’on y ressente une 
impression d'étouffement, bien que 
les perspectives soient rares. 

Aujourd’hui, forts de la dérégle- 
mentation voulue par ['ex-premier 
ministre Nakasone, les pouvoirs 
publics sont aussi absents que par 
le passé. Ou, quand Us ne le sont 


pas, ils «pilotent» de gigantesques 
projets qui ne font qu’entériner les 
visées des grands groupes indus- 
triels. La collusion est évidente 
entre pouvoir politique et intérêts 
des groupes privés pour le profit 
des sociétés immobilières qui en 
font partie; commente l’historien de 
la ville, Tctsuo Tamai. 

Afin de remédier à la congestion 
de Tokyo, on songe à déplacer un 
certain nombre d'administrations. 
L'ancienne tradition de changement 
de la capitale prédispose théorique- 
ment à une telle délocalisation, 
mais die sc heurte à de sérieuses 
résistances et, pour l’instant, ne 
bénéficie pas d’une volonté suffi- 
sante. On songe plutôt à décentrali- 
ser la capitale de l'intérieur : une 
nouvelle fois, c’cst la baie de Tokyo 
qui est la victime désignée de cette 
quête de terrain. U ne restait déjà 
plus que 18 %.du littoral de la baie 
où l’on pouvait accéder à la mer. 
Au premier quart du siècle pro- 
chain, elle risque d’avoir étc prati- 
quement remblayée. 

Si certains projets semblent assez 
utopiques (tel le «plan N oc», un 
bateau de 33 000 tonnes ancré dans 
la baie et transformé en bureaux), 
d’autres sont en cours de réalisa- 
tion, dont le plus important est 
celui piloté par la mairie de Tokyo : 
une nouvelle île artificielle de 448 
hectares au milieu de la baie, dont 
le cœur sera un «télé-port», c’est-à- 
dire un centre de services opérant 
vingt-quatre heures sur vingt-qua- 
tre, entouré d’« immeubles intelli- 
gents». Des complexes de loge- 
ments pour 60 000 personnes 
devraient aussi être construits. 
Coût : 4 140 milliards de yens. 
Commences en 1989, les travaux 
devraient être achevés en 1993. 



Autre projet, au nord de la baie 
cette fois, dont une première 
tranche (le centre de conférence) a 
été réalisée : Makuhari Messe (de 
l'allemand Messe signifiant 
« foire ») qui porte sur 437 hec- 
tares. H sera achevé en. l'an 2000. 
De l’autre côte de la baie, vers 
Yokohama, c'est le Minato Mirai 
21, une cité culturelle internationale 
fonctionnant également vingt-qua- 
tre heures sur vingt-quatre qui est 
en cours de réalisation et sera ache- 
vée en l’an 2000 (184 hectares). 
Minato Mirai 21 aura le plus haut 
gratto-ciel du Japon : 295 mètres. 
Pour relier ces ensembles est prévue 
une autoroute de 13 kilomètres tra- 
versant la baie et reliant Kawasaki 
(du côté de Yokohama) à Kisarazu 
(du côté de Chiba). 

Plus ambitieux, à l’horizon de Tan 
2025, l’architecte Kurokawa vou- 
drait remblayer pratiquement tout 
le nord de la baie en créant une île 
artificielle de 30 000 hectares (soit 
la moitié de la superficie des 23 
arrondissements du Tokyo actuel). 


Il estime qu’il faudrait encore une 
dizaine d'années d’études avant de 
lancer le projet de F«Island City». 
Quant au groupe Mitsubishi, il 
compte faire du quartier des 
affaires de Manmouchi, dont la 
plupart des terrains lui appartien- : 
nent et qu'il développa d’ailleurs au 
début du siècle, un nouveau Man- 
hattan en y construisant 60 buil- - 
dings de 40 étages. . . • 

.Ces réaménagements àgnifïent-ih 
plus de on fort pour les' habitants? 

U se manifeste àu Japon une nou- 
velle demande en matière d’envi- 
ronnement et de- cadre de vie (2). 
Cette «fièvre verte» concerne aussi 
bien les espaces publics, la protec- 
tion de la nature et des eaux (deux, 
éléments fondamentaux du paysage 
urbain nippon, comme le montrent 
tes estampes des sites célèbres 
d’Edo, ancien nom de Tokyo) que 
le patrimoine. La soudaine sollid- ’ 
tude des pouvoirs publics et des 
grands groupes industriels qui ont 
fait de la protection de l'environnes 
ment un leitmotiv de leur politique 


de relations publiques ne manque 
pas d’ambiguïtés, voire 'de contra- 
dictions. 

Cas projet» animés- à_ la fois d’un 
louable souci- de tour davantage 
compte des aspirations des habi- 
tants et d’une volonté évidente de 
profit en liant les opérations de réa- 
ménagement de Tokyo au dévelop- 
pement économique sont aussi 
ambigus par leurs objectifs : ne 
remblaye-t-on pas les : baies de 
Tokyo ou <f Osaka, eu détruisant 
par conséquent le Sacral et ai pro- 
voquant de graves déséquilibres 
dans l’environnement marin, avec . 
la prétention de «recréer» la nature 
sur une île artificielle? 

La rénovation en cours de h vffle 
de Tokyo a pinsons effets n ég atifs . 
Qa’efle soit exempte des aspirations 
à la grandeur et à l’harmonie qui 
ont présidé à la construction 
d'Amsterdam, Londres, Paris ou 
New-York lorsque ces vffles étaient 
au feSte de leurpuissano^ comme 
Edward Seidcnsticker en fût grief 
an Tokyo moderne (3), ne- nous 
{ semble pas. Je plus grave - des 
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GROUPE FRANCO-HOLLANDAISE 
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Tfadriam 


Face à la Baie des Anges, 
HADR1ANA construit en amphi- 
théâtre autour d’un parc .d’un 
hectare avec piscine et tennis, 
vous propose, du studio au cinq 
pièces, des appartements dans 
la pure tradition du Groupe 
FRANCO-HOLLANDAISE. 


2, place De GauÜe - 06600 ANTIBES - Tél. 93.34.34.64 

— — — — "ï 

_ jVdésire recevoir une documentation gratuite Résidence H ADRIANA | 
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Bridge 

n° 1431 


LA PROTECTION 

invisible 

£3KS 

tvpique. 

♦ R 8 
>? D V 9 
0 8 7 5 4 
4 A 6 4 3 


Olympiades de Venise en '988. 
Voici comment le coup ***[■ JJ ' 
semé dans le match France-Canada. 


♦ RV83 
A V 9 8 2 
O V 
4 A 8 5 



Dames 




n° 404 


♦ 94 N 

C- . s 1 

0 ÀRD86532 0 ~ E 

♦ D V - — 


♦ D65 

? R D 7 6 
0 10 9 4 

♦ 10 3 2 


♦ 5 

•?4 3 2 
... V 10 9 3 2 

♦ RV 10 5 


4 D V 10 9 
2 

•?5 

;.RD6 
♦ D 9 7 2 


* A 7 6 4 3 
•r A R 10 8 7 6 

a 


défense ? 

RÉPONSE 

Ouand un contrat semble sur a ^ 
r-ible il faut prévoir la reP 3 ^' 11 ^ ajj 

i 

suivie de™ contre-aitaque d’atout g, 
peut faire chuter le chelem- fi; 

“ÎSJÏÏLÏ SÜE-ïH S 

i 

WÊÊMh ! 

ment si Est avait eu le singleton * , 

piqué, le déclarant aurait gagné car 
il aurait fourni une peut P 4 * 
non pas l’As lorsque Est aurait 
coupe « dans le vide ». 

Mais alors n’y avait-il pas une 
certaine similitude avee le iras ou 
Ouest qui a le singleton ■ y u| - 
îil * passer si. au deuxième 
tour à Pique, Sud ne fourmi pas 
l'As, mais un peut Piqut - L As 
Pimic ne sera pas coupc, et k utxia 

StSSKSgs 

reorendra la main en coupant un 
ï " iin Carreau et n’aura plus que des 

“îmÏÏmv'w placement 

Meme au plus haut niveau le jeu 


♦ AI072 
<7 10 4 3 

C 7 

♦ R 9 7 6 4 

Ann : O. don. E-0 vuln. j 

Multon Baran Quan™ Molson | 
J SA 44 4 v 

Frank Multon en Ouest a entamé le 
s ri»* Cœur (singleton), cowineni le 

sSftdtessfB! 

défense ? 

NOTE SUR LES ENCHÈRES 
L-ouvertue de « 3 SA * 

r S^àTS. m ai S àC»r î j» S 

iiMiVs no.ee “|™Pl| it s, a ÏSf t 

i asîuTAaïïÜ^-“ «— 

i jouer 3 SA. 

- 5Sf»Af :u 

a sur l’ouverture de l sa. 
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AU SOMMET DANS CES RAVINES 
Tournoi international 
de Hierden, 1989. 

Blancs ••rtthÇPawJM- 
Noirs : Valnens (URSS). 
Ouverture : Raphaël* 

ffl-g 1H is-mS 

JS 3 9 *58 31M(Ï)II-M 

iî?*»ïnaa8 fi 


U OMI Vaïnem SJÏuiffrfe'ïï! 
g^SÊ?» briser 1T double 

eW ^^^ dCC ^ tUti “ 

de colonnes d attaque- ooisou’il 

^ fanaqoe 

pnve les N. 01 ® pLSofce coup s appa- 
par (24-30) 9 U «.û contraint les 

maté ttiart 3 ■“ ®“9"F double 
Noirs à leur étant interdit. 

+ tfririS CCtte pOBÜOU- . 

-i fi seul qui semble : »u ver. b 


Usuacnasés ... 
soit des mats “* 
croisa dont les 3/4 
defiaitiau «wt 
remplaces pu a 
les let tres de g 
pi* î UMier. 

Les cbiÜres 7 
nsâ aentter- g 
tains tirâtes 

carrespoadent S 
an nombre 


18-19 20 21-22 


28 27-aa 29 30 31 


tagrifc. 

Comme aa 
Scrabble, 13 
pcvtCMpgner. 

Tais les mets 

s;B « 

s<rr{ b,e « 



COURRIER DES LECTEURS 

Autocritique l" 1 ,42 -) 

Dans l'excellente donne envoyée 

pa?AmoineRo U x,ilïa S «un= 

troisième ligne de jeu 1 me taure que 
le Coup Sans nom améliore . pa 

mmë 

* ez&fï TSZ 

chez lui ». 

Ce serait probable si Ouest .avait 
ouvert de I Cœur, mais 1 il a simple- 
ment surenchéri a 2 Çœura eL a ec 

Ï' d/Carreau s’il détient, par 
exemple. Dame Valet à Carreau ou 
à T relie.. 


HOR1ZONTALEMHS1T j 

l.CHlMOORU.-2-AABCag^O. 

; 3 rE*.'-Æ!c°ES- 

7 ; EEE1LNS tr 3L - 8- EE J£|SpS ’ - 
a HFFLNSST. - 10. PElnrcca., 

_ 17. AEiosux. 

VERTICALEMENT 
,8. AAEMNTU. - 19- ^PgS V: 

£SS^û*gig: 

35. EHSSUX. 

rêBfii'SSBS'SSSs 

^n&nV-v^ 05 ! 

£rti e lignifiée d'un tronc. - 9. GERA 


N1UM (MANGUIER R^JNGUE 

MERINGUA). - **&*»£* 

n, epinaie. - 2. 


S 34.2W7 «Kg 

1 3tSf 3'- 

î« 

I1SM4 M 41 34-29 W 

H“ ïi» ! 

18-22 41 32-28 (n) 33*22 

17.SS MM JA 55 
18.42-38 7-U îl rij! Vil 

SjS'iü s««.ss «# 

ÎS5 1 ® S5 sss g 

SIS «Sffi 51 SL. a 

26.41-36 14-20! (0 Aban*» 

27.43J8 •*» ' 

notes • 

ïtaàSSïti ^SSrmSpî 
ÿ*g?iF nàoSft s..»-* 4 

(Ml) 0^32 121-27) 

hromWchampioiiiftfU^. 

(14x23) tLcctwen-Milsjin, URSS-Pays- 
fc,jmn 19891. M 


l'anticipation du ^ l'art! 

conduit au drame. Au «on 


(1W4 37. 26x17 
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' l . variante laCUOM dalB 


le ptedooger^u oc w- - \ ^méinaisop 

SStoSe^ixàueeeombmx,- 

“îtT^nemmlixer.pmeape 

i *me. ^ujantion est 

SSSS 

te jeu adverse. 

«1 La mrifleure défense. - 
«i Pour irrésistiblement déborder. 
De ravines en ravines... 

«) Ou-? 

problème 

bajoue 

(1961) 


(DBlRERSWERffi’^-M^ 
«PTA^rEEl - 25- vamperez. - 

16 1 ™ L ^nÏ 

ï-»HS5ffïï&«wî “ga^^ 1 

PW^lffiSSî 

XER). - 41. AERERAI. 

Michel Charlemagne 

et Michel Dngoet 


Veiscboor. Westertaar, novembre 

^fSSJS^iSkàu Se. «toute 

C^^ 37 ’ 31 1X15 ^ C0 ° V * ,n ' 

a>nl ' l p prise «n tenaille que les Noire ne 
sauraient accepter, 
d La réplique. 

fl De part et d’autre, nen n est 

mgm 

g) Pour reconstituer le double 

eoctamemeat ri (18-22). _ 

h) A la perfection, le GMljrfte- 
nue rend Dluwire ^ p°»rsmie < Je «ne 

idée chez les Blancs. Provisoirement. 

ü Les Blancs se créent un nouvel 
espace pour reprendre le double 
• enchaînement. _ . 

j) Que voiri. U dynamique du jeu. 
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’ Les- Blancs jouent et gagnai 
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Tournoi 

des Grands Maîtres, 
l Linares, 1991. 

Blancs : A- Beliarsky 
Noirs : J- Tunman. 
Défense est-indienne. 
Système Saemisch. 

, Cftl25.6Æ 
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HORIZONTALEMENT ! 

1 II suffit d’y croire. - H- Tenninés. 

uau« -III S’apptclcnt à revenir. - 

ÏÏ ftJL: & 

'donnmoS. -J ia 

Fait dans la nuance. On la a ^ "i 

dans te vieüte i'stera- ' J , 6 

fini le .“ jS“f vîl. Prtmml 
PouI Note. Bonne 

vhra'» ct“"-. p . 0ut mé r re : 

moins. 

VERTICALEMENT 

, -_i «i— ► - 1 Feras 

'■“wna-*- 

comme il a>*- ^ ■ , , préparation du 

^^^«rrcawt 

menu. - 4- Aroc __ 5 N'évitent 
ou qui ménle de J* tre p ' scss if, - 6. 
pas les rbtrac. Modeste 

SS*."7fS£i >“ aurait déd3i ' 


«nées. En Suisse. - 8. Saillies. 9. 
Vieux syndicat. Préposition. En w» . 

'O.Lsn^B^r- 

SS-J^-H^eUen 

s'assemblent? 

SOLUTION DU N- 659 

Horizontalement 

Vlll. None. Tua. OPA. - lX J^ 
cisai. - X. Emeute. Obéir. - XL K«pi 

raioirc. 

Verticalement 

1. Charbonnier. - 2- : 

T^r-lOEmm^Osei.- 
ïf Rte. impaie.- 12. Soneltem. 

François Dorlet 


9. WM » : 

'XT mS 

\im *** 

Si!? 

15- Cg3 

16- g® r % 

l7.TdK OjO! 
lg.Cxd2(bl Dal+ 
19 Cbl 

îiisc *3 
gs w i 

24. cia 


25. éxB « 

26. Fç4+ 

27. éé 

l2S.Tdl!(n) « 

29. É7 

30. D*®+ 

31. éxR=D+ 

31 Td4! (0) 

33. Cd2 

34. CÉ4 
35-CçS 

l 36 -TxM 

37. TM 

38. Rç2 

39. Rç3 

40. Cê6+ 

l 

« 41 T« 

& 43. b3 
a 44. &3 , 

H 4S.TxéSlq) 
S 46.» 

S 47.M3 


NOTES 

a) On 


au^r^uii fermer .cecntrei^ 

7^d5 nfrn d'avoir les mains libres 

pour attaquer sur les ailes. 

W Essayer Pcurll« Noig.de 


cé2?a5 ; 19. Cd4 avec un net °° 
avantage aux Blancs (Olafsson- ^ 

Gligoric, La Havane, l966) D 

n dxc4 ; 13. Ta-dl, a6 , 

14'.‘ Fxç4. b5 ; 15. M, *àU a 
14 Fh6, Fxh6 , l5 ‘ si 

Cbnd7 ; 18. Cé41, Fxé4 ; 19- ^ S l 
et les Blancs sont mieux (Savon- Q 

Geller, Moscou, 1969). 1 

< 

12 Cd5, Dxd2+ (et non 12.... < 

; llp^Vteieii-PanSo.-An.sl 

; terdam* 1956). , 

5 d) un carrefour connu ou les 

\ Blancs sont placés devant le 

1 hièmc soit d'attaquer à toute 
J \ w Mit de prendre quelques 

« nrëcautions défensives. En choi- 
?) sissant l’offensive immédiate w»f 
s ip r noir, les Blancs renoncent à 
U la mesure prudente ia Rbl Q u ‘ 

W in R en sûreté après tu—, 

'b^UCçr cMantlncaseü J 

C(4 en tas de chasse par b5-i>4. 

? «-r Û® 

:e r ,en : 10 ■'^^ 5, Cb6 ; 
31 îï Fxbd. DrrbS ; H. Dxdb. 
" Dn5 :l5.Cç3 K6. De m=m^ 

de 

£ Dxa2^r^pSwc 4 LÏÏ Blancs 


poursuivent leur attaque sans per- 
dre de temps. 

fl Les Noirs ont gagné un Pion 

mais leur attaque semble beau- 

coup moins forte que çeUe de leur N 

adversaire puisqu* ils opèrent 
^our le moment avec leur seule 

a\ Cette avance et son compté- ^ 
ment le sacrifice dé qualité qui 3 
Sit, prouvent la profondeur de là g 

stratégie des Blancs. 7 

ment, après 16—» 0 

17. dxé5, les Noirs sont perdus. 5 

m Avec une qualité et un pion 

de 'moin^les Blancs codent ] 

de bonnes perspectives d attaque 

sur le R noir, pins qn*l““ 
menaces comme 19.-FÇ4 ou 
19, çxd6. 

/) Menaçant 21. dxé5i Cd7 : 

22. hxgôetç. 

j) Si 21. dxé5?, DxéS ; 22. f4, 

Dç5+L •. . 

! k) Si 21.... Cd7 ; 22.hxg6, 
j fxg6 ; 23. I>é7. 

I) Seule défense. 
r m) Si 25.... Cxé5? ; 26. f6. 
à n) Meilleur que M. é7, D«d6 i 
li 29. éxB-D+ f TxB , 3 J; 

Cf7 Ragnant la D ou 30. Tdl, 

; Dç5^ 30. Cd2, DÇ5. 

4 oJ Egalité de matériel mais la 
té fin de partie est perdue pour les 
5 , Noirs, le pion passé d6 étant trop 
, • fort. 

6 ; p) Si 44 Cxf37 ; 45. T67 est 

Si décisif. 

5 ; q) Simple. 

51. ri Le R blanc menace de passer 
de en é4-f5-é6 ou gô. Si 47.-, Tb4 ; 
«es 48. f7f, R« ; 49. d7. 


SOLUTION DE L ÉTUDE 
N" 1432 
T. KOK (1936) 

(Blancs : Rb3, Cé3, Dh3. 
Noirs : RH, Dhi, Pç2, e2, h2.) 

1. Cg4+, Rgl (et non 1-, FÆ1 ; 

2. Dg3+, Rd2 ; 3. Dç3+ et nmt en 
deux coups) ; 2. Dé3+, ï 

3. Dé4+, Rgl ; 4. Dd4+, Rg2 ; 

, 5. DdS+, Rgl î 6. Dç5+, Rg2 ; 

7. Dç6+, Rgl î 8. Db6+, Rg2 î 
9. Db7+, Rgl ; 10. Da7+, Rg2 ; 
11. Da8+, Rgl ; 12- D»l+, R^ï 
13, Cé3+, Rf2 ; 14. Dxhl, él=D ; 
15. Cg4+, Ré2 ; 16. Dg2+, Rd3 ; 

. 17. DXÇ2+, Rd4 ; 18. Dç4 maL 

Claude Lemoine 

ÉTUDE N* 1433 
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a . b . c d e. f g h- . 

Blancs (2) : Rd3, Td5. , 

Noirs (4) : RbL, Ça2, Fh2, P62. 
Les Blancs jouent -et font nulle. 
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Tomates farcies 
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■ ■N fruit î Un iégume ? En 

— Ss*s?Æ» 

^Sr * 1 isss- 

“S“ 7 *r,» ïï: B-^asrt'ïïsSü 

méfiance envers «montés» à Paris pour la f8te 

découverte par les Co Q la Fédération, en 1790, qui 

dors, peut-être au Pérou J ® l’introdoiairent jusque dans les 
eUe est sans doute on^naire, ^ avoisin teB M,s M 


(mais déconseillée aux rhumati- 
sants). 


I I l~ï. 

.*JuB 


dors, peui-ww» — — .-7 ,. 

eUe est sans doute originaire, 
peut-être au Mexique où les c 

Aztèques la nommaient tomatL l 

Les botanistes, unanimement 
séduits par l’éclat de ses colons, 1 
furent d’emblée incertains de ses 
qualités gaatronomiqu. ss. 

Mathiole la surnomma «ponte 
d’oro». Daléchamp 
d'amour», ajontant anssi qu elle 
d™Z*Jàrtpeudenournmre 
au corps, laquelle est mauvaise et 
corrompue ». 

Petit à petit on s’y habitua, on 
changea d’avis et le Bon jardj- 
nier (édité en 1785) note qu die 
sert à préparer des sauces dont 
uTsaveur aigrelette « fine rdève 

les mets les plus modestes^ 
docteur Leclerc, qui nous le rap- 
pelle, note sa faible valeur ali- 
mentaire, sa teneur àpeuprte 
nulle en principes azotés, 
sa richesse en vitamines A,B,L 
•t K Très peu nourrissante 

100 grammes), elle doit s 
? saveuratut sels : citrates, tar- 
âtes et oxalates la rendant ap£ 
ritive, diurétique, voire laxative 


/ / 
4 


f. V-l 

tf4 r 

CJ 

fer^ 


cultures bvohiu™»- • — i 

peut penser que « les Frères pro- 
vençaux » (qu». de reste, i 
notaient point frères mais I 
peut-être cousins) ouvrirent, en l 
1786, le u restaurât » qui devwt 1 

porter ce nom et devenir caèbre \ 

sous le Directoire et longtemps J 
encore poi»qne lee Concourt 1 
notent dans leur Journal y dîner 

«dans l’assourdissement des cru 

patriotiques» le 18 mars 18 . 

que les Frères provMffl «. donc, 
mirent la tomate à la mode, avec 
aussi ta brandade de morue, leur 
spécialité. . 

Grimod de U Reyuière, d*jg 
son Almanach des V*™™*- 
reconnaît que c’est «dj } n0 ° , a 
Vïnndes gens du Midi que la 

rnrnmun ». conclut-il, ajoutant 
J • qu’il est un grand b j®* faî { 

une cuisine recherchée » NJ 
certes on en fait alors d excel- 
6 lentes sauces convenant admira- 


CM 

■N. v 


^5 



ficiel des serres non plus qu’à 
^importation douteuse. Us pre- 
mières «pleine-terrc» vont 

bre temps où les tomates, gor- 
gées de sole» (notammentsaint- 

nierre grosse, lisse et renne, et 

£ oètites olivettes proven- 
Mles) parfument ta cu.s.ne- 

r lis ! aujourd’hui, toute les 


tomates présentent, i l'intérieur, 

!rrrr^ 

nouveaux et insipKte L ‘““’X ,> 

ns 

sur la tomate farcie, délices ne 
nos repas d’autrefois . 

La Reyuière 


hôtels 


blement au bœuf bouiUi. C est 

oublier les tomates farcies ' ^ 
peuvent être une merveille de ta 
vraie cuisine, je veux dire ta cui- 
familiale. La farce est ceUe 
de l’occasion, chair à saucisse 
bfen évidemment, mais aussi 
restes de viandes : bœuf, porc, 
35e. L’œuf et les aromates 
peuvent s’y mêler, ainsi quê ta 
crème fraîche, voire des « far- 
cis» à vre). La plupart deschar- 


- -/ 


cutiers eu vendent à > emporta 
foas toujours de qualité), et les 
restaïuateurs en affichent quel- 

foma.es farcies d‘«n«« 
{Chez la Vieille. 37. rue de 1 Ar 
bre-See - Parts- 1". tél. . 
42-60-15-78). 

Reste à trouver de bonnes 

tomates, ne devant Heu à 1 art.- 


i.«»« sauces convenant ” 

nie laxative lentes sauces T ^ OPtllS 


sa st’yi 

« s . s At Le Coq de 
S»®.*?. 1 « Maison 


S *W. 

I 1 i 


i x a i 

nu 


'*?* ' 

- ■ 

. -5. ■ 


la Maison-Blanche 
à Saint-Ouen 

vinctal» i ^iwéFsî 

Cm ,rnl frand amateur et 
patron, gra«iw trouver 

îssS^sïïs 

un cuisinier de ... _ ^rte 


P u e ne teS cor«spo“dante voulant 

ïSSSSËK: 

nra nrls et petits vins sélection^ 


Chiens accepte®. 

L’Auberge 

saint-qnentinoise 

àlivry-Gargan 


lure de 

ÏÏSS.» I 

comme la «uc Su btilcmenl 
son filet de bœui.^e groseillcs . 
«agacé» d .u" J SCP ,i C e attentif. 

ssatarr: 

SrteWeïe Chiens acceptés. 


^CÙte^Azur ] 

06400 CANNES 
HÔTEL UC^rKNHS 

Ai ?^tsssnü^ 

^«ïSr. Ta direct, m.n.bar. 

NfCE 

hôtel la malmaison 

Best Western 

Hôtel de charme prte mer. 
Restaurant de n ice 


SORBONNE 

hôtel Diana** 

73 nie Saint-Jacques 
Chambres avec bains, «.-c- 
TV couleur. 

ss - 

p provenez \ 

1 AIX-EN-PROVENCE 

hôtel résidence 

Location d'appartements meublés 

pour séjour de courte 
ou longue durée- 
Prestations de _ 




.» v 




t cochonnailles (p eisine^t cr ~ — 

âü GASTRONOMIE 

P r >„..i-a»lt ' 

La Mare att Dja^e^ 

lundi 

TiL : 


IP-p; VX 

R* v*- : ... 


ggr: ■ 

-v 

- - 

. ~.' , ^gr‘ ."v j» ** ■ 

- ' ’ 5 ' 


1 S4vé*' 


«■ V - • 

( r“, 

V " •' Sv • ■ 


Voyager lu temps d’un repas «jS Tfc @ 

DlEPàTOpéra^^^ 

I ^ 

r ? ^^ dassert - 

I Manu «C». ®up e aux ri6SSert : 88 F. 

1 t ^ade thaï, poulet au canard laqué (peau 

I Menu «T» ^ fardes^ W^sautée aux pâtes), 

U>«»wwa^T,L«.». 

S 22 . - * 8 gCa gtffc iusqu^____ _. 


Vieille enseigne pour un très i 
béai iaviUon (salon accueillant, 1 
sille à manger Louis XUL j 

Sj£s?SH 

.afsisr-SS 

droit de Raymond Olivei\ J en 
dire que sa cuisine « a le gou 

I de saumon au sel de mer 

Pescalope de ris de veau aux rai- 

»TS;S 

I Compter 350M00 ^ 

185 francs le sou. 210 l ffa"« 

I 260 francs le dimanche). 


Le Pouilly-ReuiUy 
au Pré-Saint-Gervais 

. i un 7ir 


sa L'Auberge aaint-quentinoise. 
Fermé dimwclie' aolr «. taedi. 

Chez Henri 
à Romainville 

^îïSSfÇî 

probité, 0 J J Bourg i n ima- 


Une façade de bistrot- un xte 2 

à Roussillon, la E 

enlumine ou la culS inc 

salle en longu P^ Roussillon 

r%'n S ^«n r t S |Ç nambeau 

?“î" SS ThihIÛÎt Eh bien, nous 

a Jean Tnioauii autour- I 

fûmes vite rassurés J 

K*Ss» 

aaptfjKffss 
: Sjïï= 5 a“ï,ssïî; 

- ï-érssSé-A-SSS 

250/300 francs. 

is, ► un P i OUi'W u R *, u i'%’ r4 6 !'.lnt- 

de Andrè-Joineau a 4 u 8 . 45 . l4 -59. 
de Gervais. i ei- - Par king : 

>»- JÏÏ'sn® ™- AE ’ DC ' 

_ CB. 


hôtel Victoria*** 

XX houlevard Vlctoi^HogP 

06000 iïîcE^Ta-: 93^8-3^- 

° 600 ^;« n ue.ville,«lme- 

Petït parking, grand jardin, 
chambres TV couleur, able. 
Téléphone direct, minibar. I 

Montagne^\ I 

sSiss» 

Logis de France | 

eu; de rond, piste, promenade 
iXBEAl'VEGAJtD.iW. 


Sud-Ouestl 

PÉRIGORD-DORDOGNE 

AUBERGE LA CLÉ DES CHAMPS 

AUBt **N NLo ys de France 

Touuuehan.hmsavecw.-c^ta^ 

PISONE. TENNIS PWVÉS, 

^a^degolfRn.tuits. 

i /2 pension à partir de 106 F. 

^»^« PÉR1G ° 

1 [ Ile Maurice] 

hôtel belle mare 

Plage magnifique. 
Chambres supe*»- 
Cuisine iniemauonale «JJ™*- 
Snorts nautiques grauuts- 
GolfTproMmi^- .Atumalions. 


05340 PELV0UX 


• Mmninid + clubs enfants + 
pension con, P l . c S e + rafting + v ‘t + 

montagne + soirées ^r^ p semaine 

piscine + tenuw . . 14 % à 50 *>■ 

téducuon enfants ae*.? 

auberge la bulnche 
N" VERT APPEL 

GRATUIT 05 - 03 - 29 - 21 . 


Paris 


PORTE DES ULAS 

HÔTEL ULAS Mgr »" 
v»x avenue Gambrtia 

m : 43 ; 62 - 85 a 13, U 7x.27 

TdCX:Z1 ^nn^rWFà340n 

"ïîfSirîïSmcunUmte. 


TOURISME 

Home d’enfants 

Vacances d'été 

HAUT DOUBS 1900 m alt ) 3 h de 
n . , xnv aurémeni Jeunesse ei 

accuemc n n i 

vos' enfants dans une ancienne 
ferme XVII-. confort^rén ^ 

milieu “«^^.rS^Tsaine et 
limité à 14 « în ?^; v ü i , ld b.W.-C. 
équilibrée chbre - poneys. 

Activités “ v « v t.T . iniüau 

s-.:^» p ™““' b< ‘ ;s ’ h ' rbi ' rs ' 

fabrication du pain. 

I rlfrtiuverte environnement. 

üecouven P/semaine 

Tarif tout compris . 1 «0 

par enfant + opUon V.T T - 

Tél. : U6) 81-38-12-51- 

UCrél-l'Agneau-ULonffîville 

25650 MONTBENOIT. 


Bas agagg^ CB ~ — 

«is siw :> mtn, gL — — j. — — ==ss ^ 

iwn cv DES RESTAURANTS 

,NDE ïé^ «Ss françai ses ex étrang er^ 

" i ■ Mil II II II* Il 111 1,1 IIM ^^«ÎT7 w«m 7 l; 


«TjFSSSSSr* 

F. sanu, dim. Cusioe botns»®». 


’ïV'?. 






FRANÇAISES 
TuaninUNNbLLtS. 


relajsbeuaian, | 

3 J 7 Jà F 22 h 3a CadrcüginL 
US Fermê samedi diraaoebe. 

ucouECOLBrar^S; 


Tél. : dî-aMMO^M^Sl-S 0 - 
)3, r. d'Artois, 8 e - 
F. sam. midi dim. 

" SUP-OLIEST 


142 av desChanv^Q>«e^43-59-^^ 

i ml— 


LA FOUX 
2 rue Clément (fr)- 

F dîm^TéL : 43-25-77-^6. 
Alex aux fourneaux. 


EHTOTTO îSîîSS*». 11, 

DorovrtXt, Bcyayenetou av. I Indjera. 


MAHARA 1 AH SÏÏ 1 

SCE NON-STOP j. 23 h 30. 

Vend, sam. j. 1 h. Cadre luxueux. 

I mmi i 160 r. de Charente a, 12' 

SftPHft 4 ^- 58 / 4346 - 73 - 33 : 

i Musique, danse indkone, ans. raffinée F/lundi. 


i’aPPENNINO, 61. rue Amiral- 

li . 4MWW5- F/dim.. 

TrfL ÉM1L1E-ROMAGNE. 


NEM 66, 66. rue Lwri.10» illH 
47 - 27 - 74 - 52 . F- sam. »ir el dim. 
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_ «Vous êtes né en haute croise 

-«''“isSufti su! 

de votre œuvre , Massa». 

autres films surJA^qu^ «■ 

dernièrement, la « u d-Sou- poussé 

"-Ce 

?m tr-,i:T=-on e , Ho, 
-"."ffiJ.Stei’vJl dfoubli 

saagBfa-- s?i 

cimes, quel mçtier iro ^ cnir caiQC- 

§§ëtï« s 

s 

mMÊÊîm w 

SSwirK s 

s 

tons méharistes, surtout, en 19?v. nom 
ce désert que traversaient encore 
des caravanes de cinq «nlscha- 

gu?rrï; uneluerre irréelle avec Apr 

aÆSÿ- 1°; 

avoir rêvé en lisant les livres. a ï 

q J'un° US gr a a U nT wïgïjj ^ 

s /s» 2? ,o: 

saaasass 

sur l'épaule ? JW 

- Encore les circonstances, vers 

oTm’a Jretorê d“entrer fiI 

11 

ainsi. J'ai mélangé les deux oppor q 
lunités, ces deux grandes rem-on- 
S le voyage et le reportage. 

_ Après toutes ces annee s. 
ces kilomètres de pistes et d 
de pellicule* qu'^je *K 

est Je plu® important? Le 
voyage, ou cette caméra 

_ Aujourd'hui, le . film. Au 
début, lorsque je suis devenu 
caméraman, puis cméaste le 
voyage était sans doute le plus 
important. Une façon de fuir, 
d’exister toujours en mouvement, 
pour connaître le monde. Aussi. 
un besoin, inconscient longtemps, 
d'aller chercher loin des re P° n ?J? 
à mon propre environnement, îçu 
?. n France. Explorer d’autres socié- 
tés pour supporter la notre. Puis, 
?i changé, évolué, ^prouve tou- 
tours cette magie du départ, ce 
vertige at>> vous prend J ès ^ 

vous entrez dans un aéroport, 
miis ie suis beaucoup plus inté- 
SL mon travail. J'a» moins 
Srd’aller loin. Il est possible 
k^hercher à comprendre tout 

de chère ^ ^ cxemp i Ci 

autour de ffi m cr un gardc- 
très envted J Chanreuse qui 

SSw;ra«"“ lte “- 

- v« -j-aj-nsi 

d ' abord 


croisé, dix ans durant, ^ che- 
min de la turbulente Ameri- 

rac/â le!* a Symbole môme de 

SaSaStes® 

plissé vers vos deserts ? 

- Certainement. Comme i une 
nn>nve de Plus que ces contrées, 
Ppthinnie le Kenya, le Soudan, 
etc., renfermaient quelque chose 
/oublié ou.de perdu Par notre 
monde Mais je ne regrette pas 
cette longue Expérience améri- 
caine J’ai même l’impression dy 

iss:® 

“raHlf Chance :de filmer les 


J ai eu ia -r. - e,..^ 

événements immenses à 1 »m a S® 
des Etats-Unis, Pdlustmtion de c 
que nous 

oeitc relation qu ont les Amen 
«in. avec rUnW taur«££ 
tion d’eux-memes et de 1 “P® ' 
j’ai rarement éprouvé cela, v 
hystérie collective, «U* ®" “K 
niip lors des lancements. Les 
hommes, autour du pas de tir, ou 


- plutôt d’une autre vie, d un 
antre rythme, des choses, des 
hommes comme des imag«. 
existaient en marge de celui de 
notre univers effréné. Unam , 
Jean-Noël Levaton, m’a emmené 
In Kenya où j’ai rencontré les 
Massaïs Un peuple qui, a mes 
JLx. exprimait sa sensation de sa 
propre précarité, pcut-Ure de » 
condamnation. Je suis r^té deux 

d’abord, puis je suis revenu. 
gÏÏH comme si, sEns ncn .savoir 
d’un film, Hs avaient décide 

sraaSi^ïKrSW 

"inconnu, d’autres valeu^vro 

et marcher, approcher des an 1 
maux sans en avoir peur Peu a 
pe Ui grâce a eu* de 

m’ont appris à filmer plus lente- 
ment, plus en profondeur. J ai 
retenu la leçon. 


Ces mois de tournage, 

ï 5^*«£/5Ç2 

avec le documentaire actuel. 


en Afrique, n’aurait envie d’y 
venir. . 

. - Mais les télévisons sont J 

boulimiques, et I époque est | 
aux sujets brûlants. opP«*> 
sauts. La Roumanie. Berlin, 
la guerre du Golfe... 

- Oui. je sais, ü n'y a plus 
d’image sans drame. Cest canca- 

tural. On ne cible P^^cda^mc 
france. C’est aussi pour cela que 
i’ai ouitté mes fonctions à la teie- 
vUion.Poar un cinéma plus soh- 
taire II y a des événements tem- 
w«' CU; Afrique, m..., ""Jg 

temps, justement, on s.aperçou 
auTcôté; la vie continue, que « 
villages se sont déplacés, avec i tes 
troupeaux, P° ur WL ¥ ‘ÏÏÎ 
Tr0P .“à Sr nl U»Srau^St 

ürceT^iic üsÆSs 

pour les Massais, comme pour tes 

a banlieues françaises. Tout est 

, affaire de rythme, et de de 
i son sujet. Pour comprendre pour 
f quoi les peuples nomades du 


comprendre. Je ne fais plis n m 
portequoi. H est meme devenu 
parfois difficile pour moi de tour- 
né Comme un acte trop grave. 
Mon sujet, l’environnement du 
tournage me contraignent a la per 
sévérance, à l'harmonie, car c est 
tellement facile d’appuyer ^e 
bouton d’une caméra! Lcmp o 

systématique du l6mmmobl»ge 

aussi à une certaine ascèse, techni- 
que et humaine. Une fois, dam, le 

sud de l’Ethiopie, vingt-huit 
hommes d’un village tn ont 

- accompagné pendit trois jours 

- de- marche. J’ai porte moa 

xid, mais ils m’ont guidé, asstsre, 
parce que mes mules d étaient pas 
au rendez-vous. Leur façon à eux 
de me faire comprendre que je 
devais payer mes images. Que 
dans l’acte de filmer, dy avait 
i aussi celui de voyager, de raar 
* cher, comme autrctois. 


menacés. f^marw-V»"* 

filmer leur décünf 


- Vous faites référence à 

ces écrivains-voyageurs. * 

« aines du désert deve- 


-Je le ferai. Une suite. Vingt 
ans après. Je le redoute un peu, 
î’ai peur de ce que je vais troiw«T 

tion de connaître dejeUes ira 
turcs. En tout cas, J «ul 
- -• Vous pouvez voyager 
sans caméra ? , 

- Cela m’arrive, mais c’est pém- 
We Papprèbende de rater un évé- 

, in e en erre ou une reDennw- 

SS&lSS 

jours.uueramfira^dg^t^ 

me sers pour les repérage 5 » ma r 
S matériel est sans imlité pow ^ 
rapport qui m’est aéœssaire 
SiScole, le sujet, et moi-même. 

Toujours à propo J «g 
de vos prochains films. TA 
r déserts fi h. 


Anrès des années de grands reportages 
JL l’OKTF. Jea&Claude layat est sans 
Se l'an des derniers cinéastes solitaires 
à privilégier les longs tournages aux 
“Lsges volées» à la hâte. A cmquante- 
cinn ans, film après film, à la maniéré des 
voyageurs des siècles passés, ü a explore 
les déserts et les territoires oubliés de 
l'Est africain. Son œuvre la plus célébré. 
Massai, a lait le tour da monde. 
“heur, caméra à 
encore volontairement son rythme. Ponr 
lm-même, comme pour les documentaires 
qu’il propose aux télévisions. 


Une caméra 

en 

solitude 


devant leu* télés. 

asajSartSî 


de ma came™ u . * ^ ^ 

ma T£ e ?^ ra i, pi*! 5 
ta !ü Rie^iic presse. Il faut que je 
nn"bor P d mon pamonm en 
Afrique. 

“ irions S 

éprwvé'te** es °' n du s*f® nca ? 


avec ses nécessités écono- f 
miques ? ^ 

-je me place en dehors des [ois j 

économiques, et je m cn cont ( 
c,,.,. i j e n’ai jamais voulu faire 

Sb oo^r gagner de l’aigçnL Pour | 

S meme somme proposée par les 

& -^’"L dC JSc S it 

c« hommes, ces femmes ées 
c „ les r«peaa^ou 

: ilfiil 

“ .iP j _ aus montrer 
s épuisée, sobJJJ*"* 6 ' ™ les salles 


Nord-Kenya sont affaiblis par jâ 
scolarisation, alon que lire et 
écrire ne leur servent à nen, pour 
restituer par un film leur lente do- 

Snlisation, il faut aussi montra; 
ce qui perdure de leurs traditions, 
leur énergie à refuser le cours des 
choses, dans un Kenya surchargé 
parte tourisme. C’est plus qu une 
Affaire d’honncteté intellectuelle-. 


nus très à ta mode. Laurence 
d'Arabie, Rimbaud, surtout, 
ces temps-ci. Même sans 
caméra, leurs contrées ne 
sont plus inaccessibles 
aujourd'hui. Vous devez croi- 
ser de simples touristes, eux 
aussi lecteurs et, comme 
vous, fascinés? 


• - ÔuL- tout Te monde le Çroyaj 1 
mort. Avec Edward Bebr, je réa- 
lise actuellement, 

un film sur sa vie, aussi exception- 
nelle que celle de Lawrence, plus 
troublante, peut-être. Pgce^ 
plus proche de nous. Wilfred ine- 
■Sgcr est oé eu 1910, et d a prah- 
duement toujours vécu dans ces 
déserts. A plusieurs reprises, i a 

traversé le désert arabique^ que les 
Anglais appellent « Empty Quar- 
terSTle dfeert de la Lune. U™ a 
tiré ce Fameux livre, le Désert des 
déserts. II a aujourd hui quatre- 
vingt-un ans et il finit ses jours 
dans le décor qu d a choisi. Fils 
d’un ministre plénipotentiaire en 
Ethiopie, neveu d’un vice-roi des 
Indes, il aurait pu lui aussi choisir 

la carrière diplomatique aux colo- 
nies. A dix-huit ans, il a prêtera 
monter sa première expédition en 
Ethiopie, pour découvnrles 
sources du - fleuve Aouache. Dans 
les années 30, il a travaillé pour 
les Affairés soudanaises, puis il a 
fait partie des commandos des 
» «Rats du désert», contre les 
. ' troupes de RommeL U a beaucoup 
t marché, beaucoup fait de cha- 
» meau à la rencontre des Bédouins, 
j Avec lui, nous avons retrouvé ses 
_ compagnons, Biu Gabina et Bm 
" Ghabaisha, des Rendilé du Nord- 
- Kenya qui avaient dix-sept ans, a 
e ['époque de leurs folles aventures 
vers l’Arabie. 1 


. ‘1* i*m 


Y.m 

■x. y.r 


, * i -.v 


- :fâ 

If 


; :t 


■V .1 \ 

i 


- Une affaire de temps ? 

- Absolument. Avant d’être 
reporter à la télé, avant tes USA, 
j’avais participé a une expWition 
franco-anglaise, en Ï964» sur les 
traces d’Alexandre le Grand. 
J’étais allé sur toutes les routes 
d’Afghanistan ou d’Iran comme 
un chien fou. Ce n’wt jite long- 
temps apres que J ai admis que 
mu? filmer, ou tout simplement 
Cî vivre là-bas. il raJLait rctrou- 
ver 1c rythme lent et pénétrant des 
grands voyageurs du siècle passe, 
STmêmc celui d’Hérodote, de 
Tocqueville. Depuis, je refais sans 
cesse cc voyage d’ Alexandre le 
Grand. Psychologiquement .J i. ns 
beaucoup, je cherche des ethnolo- 
gues qui ont la même passion de 


_ j'aj des amis qui conduisent 
des touristes dans le Hoggar avec., 
uû infini respect des Touaregs. 1 
Mais, c’est vrai que crc nouvelles 
aventures lointaines, même hono- 
rables, malmènent un peu plus les 
fragiles équilibres de ces mondes 
en marge- Avec ou sans caméra, il 
devient difficile d'aller vers eux 
sans donner ou avoir soi-meme 
T impression de s'inviter. 

_ vous aimez /'Afrique de 
la relativité, en tout cas ■ 
d’une approche personnelle 
et professionnelle plus géné- 
reuse. Mais ce continent pré- 
sente aussi des signes de 
mort. Vos amis Massais sont 


- Ce vieil homme qui 
raconte son histoire, n’est-ce 
pas aussi un film sur un 
monde perdu? Sur un temps 
qui s'échappe 7 

- Sûrement. Wilfred Thesiger 
est un homme étonnant^ enthou- 
siaste. Un Anglais de l'horizon* le 
dernier des explorateurs: Mais fl 
symbolise aussi nos nostalgies. . .. 
Peut-être le bouclage de mon pro- 
pre tour d’Afrique, je ne sais pas.” . x 
En tout cas; son livre m’a rteile- ÿ: 
ment marqué que je lui^déyais 

.■bienœt hrnnmagE.» :« 

Pr^05recueniîspfflr: •. . 
PhiHp^BbggP 

l)U Delà 1 desjUaem, coUccdŒvTc"^.. v ‘ - . 
Tiumainc. Pton. . _ ■ 


h. y. 

^ i ùiu 
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B I L LE T 


Le nombre de chômeurs 

dépasse les deux millions , 

"■■■■■ watpa. décoda 


MeW. les réticences d ekdgssei#jE 

M. Andreotü fait on premier pas 


gaiiçuiw,; . 

oue l’ Assemblé® 

aSHs-” 

fiMHr* 

hmï dâsswvias en 

créer teur^propre»^' arv 
évinçant G« de France- 

Cata^ophe^Vepa^ 1 ® 

GMdeBaiwo. ÏJSÎIÊaSonS 

wso\& lot de natipnalfeation de 
19461. ■.-■<■!. lL. 


Le nombre do chômeurs a 
connu en mer» sa plu» farta aug- 
mentation mensuelfa lapais 

enreobtiée et a dépassé la barre 
JJ^S^JnilÙons. U ministère 

de remploi a 

y » ' «æjü 's£ 2 z z 2 £l 

.ttVmdre 2.1 milltom ^P»- 

aonna*. 1- «“ .*> 2?ïï 9 % 
passe en un mois de 7,* a /«* * 
dTi» populationac fave - I» 
cessé de s accroître éaiw ,tlto 

niption depuis doiw mois. 


du negsSW 




SSSg»* 

S2S-SS*«^5S" 

publics et proteswuon^ 

fflsœrA'.-v' 

portée de-léur vote- . 

Al ^ , hm to*.*y I ^ ts ^ 9nfin 
SStés; s*en .saisieeenMj- 

EDF-^ra 

- ÉSîUKjc " 

SsasSE ;■ 

SSÏSSB&>» 4 -V 
.A^^S é ^° ire - r 

: 

■- tet^eetSÎWSdS^ 

: : sasaHSSar 

. SSSSSîSSS* 

: la tutelle de GDF, 

: «Sg-SsÈ.' 

■ ss^-aa-i 

»hsS- 

" ËSm fgfgiaKS 

ïîEPKÜJÎ31 1 -crf»«.«rt 


Ce résultat «ceptioim^?^ 
pées e* juin. Pourtant 1 enwuw 


Sections taertsM* “S** 
Kirmock, Iead ” fAi g^Tavril 
travailliste, a déclart » ,wjo00 

devant les Co«— -Jf» S- 

personnes , avaicn f^john Major 

ÏSSSSt-SSM 

£, dS«i der ' 

Sïo», 500 i**gsSMS: 

ss«r ‘fflSS?*- 

"^tT^ouvernemeitt. «“LfJ 
admettant s 

ccmiidérables «cmdéaM»"^ 

sas~£lms 

4 la menace de grevés. ix nw “ 


d- oonüUs du travail, 32. iW« 

SS3sftSrS 

îÿys'isaB^ 

8,5%. - 


jëÉ&àÈ»? 

îmtiSSM 

^Sssrsaïï 


DOMINIQUE DHOMBRES 


Ame Etats-Unis 

Le déficit du commerce extérieur 

“itement réduit ebtévner^ 

faüss^ Usasse 

JTuBa' oo, î mflbaria 


3 J milliards « 

s M /iss xs «fs» —sïîî 

SES? Prix américains, obtenue à 


lire i *““ y“ — 
■S jS» et 8,4 «mlltar* g 

résultat çst fa^m .mj (5,2 mil- 
l depuis septembre L9»J 



Après moins ffro® jjmniée 

,; dé grève 

am^âstSTépris 
Jétovau 
: eew-vobk ^ 

denotre correspondant 

-%Ëgs£sB, 


tre cette «jj®**»** leun 
pu^jcs, démanteler les 

S n D &^s v .tÆ 

Z? Mentir liés par les 

"SrcSï 

car üois syddi* 


l Aorès plusieurs années -de 
IdébSts, lo nouveau gouvern^ 
de M GiuTio Andreottr a 

JS* BÏÏaïil 7 »*^* 

, n to ï sera présenta au 

Sl= ? *"™“ fo " ner ?" 

iJ^ MT étions, Un premier 

|p»1»rudeTit vers la dônatlonaü- 

ROME _ 

“ de notre corrssponaani 

jaatsatffi-SB 

i fe^Ss. p-M&f 3î rt SSiS 

Wf?d?S l & (inquiets de 

p%S£S 

tej&“ë.uxpri.a.i»- 
sîioas- 


iissîa® 4 ^ 

Ui to chiffres P°îî™“ l /«îeS 

riMrodartionmJmM^ 

minante. ^ St que prés 

indirecte»- Q^ ^^p^tsation 
des trois quarts ^“^viron 

boursière de Milao^A^ t 

1 000 milliards de troue»; ^ 

contrôlés par 8 //J^Ui, De 

ÿ 1 SrdSi ^” 11 » 

Benedetti, otom ’ de qu0 i 
Pirelli, Orlando). £ te 

s’inqinâ 0 un , p ? ; ' t V enture entre 
premier sm"d joint “ tût ma l 

■S-ïÆSfl WSttW de 

tourné . 1 mNi, chimiques 

fusionner ses m» t ^^tedison 
avec ceux du &r° P ^former 




2iÇmSiSs°“&!“ 

atteint 3 °i°. “ . ÏÏ5 miliiards. Les 
les «P0rt* ü °”? enbaSed^ 4 % 

, piwWWjJj® “ÎS m qui «Bête 
1 par rapport de rac d- 

àte fois le rythme^nuenn 
vité éoinomique et orre^ w 

f 4^n «rXpM 

iftvrier l«f 'ï'fir.VîSS 
g er ratent à g P^ dis que les 

mveau (+0 J. de 6 %, coufif" 
ventes augmententdc o ^ 


SBTlfSSSSS 

début mars 1991. 

a 1094 milliards en.l“ .qqo 

frHBïÜffi 

Cette. “^1,1*1 en-dessous de 

revemr netteme n ^ ^pse 

100 mffliartte» m&w^^ au 

Spo Anrrecommcnç»..» 1 
augmenter. 


Q>r« minoritaires, nn^ 11 ’ 
que leur mojtvegMt JJ» 

de chances d ««^ remoin$ 

ropinion .pubUdue^wgre d6m0 _ 

par certaua pj^ “énéralement 
c rates. Ç^^ndications des 
ouverts aux rm«m nant e n 

chem mo^mais pren récarité 

SBSfcSSftW^ 

‘ recomm*n- 

OmlhratogiM* commis- 

d ? U0 “ d “P°S ! , dev , a arc 
sion de tJOis«çi!4 un 

te 250 000 cheminots 
accord entre te "JJ (sur 

qui, au nom dehmj JSS» 
te orne djecomP^ “ ^ 

ava‘®ÏU “SES ^chem&is de fer 

C*°^^ OTPa8,ÜCS 

s&æs 


vnoivuhhH - -- .î- r jours a. 

L7 avril, que, «f iS5S£i»té au 
m P-3^_ d S i° e Si quelle Vau- 

jorisatton donnée J^gfqnnef 

sssafî?*^' 

! premier pas. 

Deux grooP 6 * 

eu boDue sunté - 
ü date P^f=â?dfprodîtt 

«ait cm c'estînire 

r320 000 ràiuSrdrdcliraMvj- 

fü& s?r'£àws 

[question d en arti ej engagé 

d'imcMt' 

'que sur la mise eu deux des 
‘ ^?ENI numéro un de la 

chiche nationale, Ijjg'.g 

douze S^SfiTd’af- 

fe^ ?u,! ^SbSra^^ <d “ 

de patrimoine, ce 


:h, couler iBBusp"- — - 

Cette affaire de ériv»|»a«oa 

=M!?îr&sst 

Maaiateiîïî 



WsaBFe 

s«®Js-rssâfa 

■wSSîaifflœ 

ass^àJaïsa" 

««ÇSfe- 


□ L. cote de la dett e iaMc a« 

u ., u-, «.nie en baisa* P®* 

pourrait être revue nolat , 0 n 

Moodj s- - L agence décidé 

î?‘S°e la rilMtlU fcoadtai- 
d examiner ia déterminer si 

que italienne»^ a ^bué à l’Etat 

lement, lcs .“.“ÏS? hés financiers 
l’Italie sur les - . comme 

SS 

publique de Rome, 

{Publicité) 


“ , * ,d,l Æ5«ïï« 

Çjll JOUTAI/* *»-n 

« Louis Viamet fa «Mer à 

m. louis ^c^dc^im— ss---!î-“ssîs 

js*ïi&£SZS2 % •' 


de taire «Fvr»--- 

mesura £S?Se l92? r ^Afo«te 

une léguïation de ■ cet te 

du 18 avr ^^ , _j? nffra /vs«’ /’écono - 
grève ïfcueUfavorables 

muet a*oirJf n WZ T gJ t M. Mike 
«T J h ^Sdént^«Uni°n Pacific 

pour avoir 

réagi si vite. SE rgE MARTI 


S 


râsr-Æ ffisfssüwfi 

«^ïS&ftss;' ïiSSsSssa? 

sssSîjSsr^iî ïsSïiïs.'TV S“?s:s£ 
ssMtf fiSaas- ’t%-^flasiss - “ r — 

. lJm, ntrU&iM- 


M Vïannei » -, 

„ commu.^-- _ r'T. JTe laîoSitd dB orieala- 

''L^h. SJot <U«S co0t ^ J^ u Stioa de * dvr . au 

net faisait 6®ne dc fav ™^ k - 1 . œTa’es 1 confirmde aa 

ffias^ »“■ £>“* “ ® ttdetaCGT 


B " kJ S£ïïS^K*p- 

chat an chat eamu 1 *^^,;, 
ment te Malaise 

‘dL£i w^ a de ta °°£ 

Wfenrcar ^ 


général de la CGT 

^ÏÏSSI 

ffiy i fc vSÏÏTfti.^ 

umiè». M. V janne ^ c , Ht _^ dire 

‘J^cauqmafraibUreh- 

flsa?üS s&tt 

sn r- j-g^ssE 

internes P^ipr*® » u pour, 

g SES"* au pragmatisme 

qUeUlUBÏ M t îcHELNOBLECOURT 


^=«=— — ■ ~ ' • 

S ï i- : 

LOT ' 551 JS?.'iSsB ■ i7 325 tomes ; 

LOT N° 3. - ' 

chlorure do potasse - "^^*^“ tonne . 

Los dossiers du IQC “?f_e es suivantes : 

du *4 avili 1991 ^ cOTONTCHAD 

DIRECTlON GÉNÉRALf JAMENA 

Bo«e ES-rtiSuSuSl 


fooWSÎ. iSKÛ» ^ deTIon? 

, œ^s.îï»ss f Sï.*^r.. . 

; , ï-srÆ’SîS." - 

■; JotSS^ : — ; 
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Scandinavie, 
la voie facile 


économie 


Un entretien 
avec M. Alain Gômez 



Saüè de la première page 
ij»s marchés de chacun des Ettts 
européens sont devenus, 
l'électronique comme dan 


en 1834, qui ftût avant tout um 

union douanière. . __ 

wBm 


Srfer le marché commun. Mais . J^ ueUc t e pays était 

d^üs trente^nx MS,nenna&é de douante 30 %. Der 

ajouté. L’Acte umque.est muet m ^ exemple le Japoo.„ 


^^cteun^im^m^ Jiw «temple te Japon.- ' ' 

frieluTl^eaSe 1 doue une grande _ c^jerétsmont 
ÎSSra'dirtion entre la volonté de wM l'électromque oufeu- 

SSSuire l'Europe et le fait que te )% ment une pertte.Jas serm- 


Ils ouotidiens Paris-Copenhague 

nr î? an 19.20 h. Retours 9-*°» 14J50, 1 





-Stockholm 



=as=Sï^BsCr h 

D'abord en vous proposant 8 baiso 
Scandinavie, tous les jours. __ l&miitS ur place, en vous 

rrJsi-v* 

•tSS^SSSSS^SSL 

l’aéroport. Vos ba ^ n ^ reï 5 eZ . VO us d’affaires, 
d’aller directement a vos h vous ou vers une 

De même lorsque vous "Œltrement SAS, dans 
autre destination, le servi ^ wg-s e t vous de- 

l'hôtel mêm e , 50C ™P®™ survotrevol SAS EuroClass. 
livre la carte d WI1 prop re terrain! Ppur vous 

Diffidlfi En W comme au sol. 

en convaincre, essaya ^ 


mim 

SCAND1NAV1AN AlRL |NES 


mntmdiction entre la voloq» oer toute reieczronniua 

ssssassaïSîS 


ïe Ub^échan^ ouverte à tout 
vent depuis 1958 et quitte rest®: 

» Dans l'électronique, industrie 
rfeente, le résultat est que tesW“£ 
fi ci ai res du processuseur 
sMt tes Japonais . Ils ont pris 30 % 

æsÆ.iSssrgj 

âKSÎ&SgS 

SSSîïtributs économiquesuati^ 
SS tandis quel’Eure^blo^_ 
dans une logique exclus vede mar 
cfaé, ne s’y est pas substituée. 


- V f o«s^^_ M Sr^î^on n e , n 
iiard 5 ? r?ta * éuBeu * 
f P A X Promis. Vous etes 

cette dotation regfeen» ^ 

ÏBS^W-* 

app ^W«"- 

"^"c^Tme p^ t 
dï cîédU ^ais à 17 %• 

_ Le retour aux profits est 

prévu pour 1991 ? 

- Oui. • ' 

-On parie d'une Europede* 

déf^, ^pensez-vous? 

-Ce st un secteur 



Jt«* '"u. 



de «cnüces». Non, il faudrait proie- c t, udge t de dttense 

tP toute II» taàrie toemauque. ^çrt q ma« S>» 

- Cinq suffiraient ... 

nue « armée européenne 

Le aetTSmUesobrentioane 

te consommateur . 


Une conscience 
. Iiaoirui industrie 


- Le oonsontmateur wropémi 

paierait ses produits plus 

chers... - u 

- Depuis un dizaine «Tannées, « 
conaoSoateur européen JPg 
d/une baisse des prix de 10 > % 

&SS&& 


_ Peut-on revenir en arrière ? 
le France doit-elle 
politique nationale dans I élec- 
tronique? 

- Cest de moins en. moins p^ 

bie La France est un des rares 
un.. «««nence de 



Ssfiffï «a 
HEÿMSÏÏË 

Æteisi4S 

nationales mais moncbales. n esi 

SffiK d Sî?S£- 

œuSrÆKirte 

«artte Weatuelto Mggg 
compétitives mitre es «“toepnsw 
en Europe etBroxeUwy veille de 
plus «i plu® étroitement. 

- Alors que faire ? 



«^ue^aüëpj-, 

SÆe nation européenne ne peut 
plus s’cl&ir seule. ‘ 

^L'industrie a . besoin de «Jte 
E^ope de la défense - l Th Jg®J. 
beaucoup fait pour la^L e “ 
^vre d’alliances européenura ^ 

que la musique. 

d’armes vous somble-t-B une 
Idée folle? K ' 

r"«*r aux 'Etats de décider.. 
I4sîs je pense , qu’ils n’oublieront 

1 er. ■ ■■ ■■ ' 




k&"#: 


pas dd foison 

■ ! .K— iuwi> 


- O»» te 9ecW ^SST?ar- 

: sente, 

••Rf 1 •• gant Po^se^omyiunm^o 

tionflé I, dito.^wW; ■•■•Æ’feffi fflBfi jrjg 

gjBlJggl SSgiÆte 

aMlytoménttntd’toeawv- ««Kpoptoia^^fe ° 


■ 


* î 

^ • - « ; 


SJSSdtlEn^ÿÿ^ _ Est-U encore P"*™*J* 

îa&?s£ïS:S 

f-ssffifeS 

^ daa *» **— ■ V8(10IM . m , Thomson,' ' ^SSS S&SSfitA 

A auelle hauteur r - venon»o., . nutmr .- JLthntAa sant-èlles üees à 


neure ae ce uuuvü. _ 

premier du monde - garantirait un 
optimum <T efficience- ^ 

- Ai/uc des d/oftsete douanes. 

A quelle hauteur ? 

- Des droits de douanwékvfe, fl 

nmvisoires. pour une duree tixee. ' 
£SSrde P Sfcupérerravanra S ; 

indu, acquis par les JapoM« E^ce 

à trente années^ <ie pratique 
déloyale, ü ne s’agirait en fmt quc 
derecouvrer la marge et tes ( 
flows que nous aunons cu ® jjjj 1 
qu’ils ont accumulé dans leurs . 
bilans) si, les rtgte^du. j 

échange ayant été resp^ra par 
eux. nous avions en accès a leur. 

Cat cel* 1 » 

vraie réciprocité. 

- Les Industriels ont 

ïiïzèÀZZ. ftsrg 

ava/t été bénéfique. 

- Cela n’est pas vrai dans l a»- . 
ironique. Nous rmus a ®S nn ^ lt ®ïï 5 ?' 
otenisés. C’était indiroensable- 

SS^Sdles diffiaÿésli^rtû; 

rations, respects des «mtramtes 
^lïtiques. et régionaiM, nota^ 

ment relatives à Femptou^J 
épuisante prûgression^dan^ ^ 
bocage vendéen. Of, 
les Japonais 

Salement la porte ftgEnog 
Snte, se contentant d exporter 
leurs produits. En continuant d 
fermer férocement lwir marohe. 

» Pics généralement, .relisez 
l’histoire économique et tous ver- 
rez qu’àucune puissance nesœu 

jamais construite sans pret^tJPJ' 


p i. t f 


- Venons-en i Thomson. 

groupe nationalisé. Le gomrnr- 

mment vient «Tautonsw^ P^' 
varisation de 09 % . du capital 
^ enS^risMffJibiiquasjn 
cas d'accord stratégique. Avez 
vous des projets 7 

- Non. aucun. C’est une brnrnç 
mesure car die introduit davapfeg 
de flexibilité, mais Thomson^ 
sans doute le moins conwrné- 
Notre riüale^ThprMon-Œr «t 


grand public ôt la oennse.^*™ 

deux activités sont-elles Kaes i 
tout jamais?- 

- Le noyau du groupe Thomson 
s’est' constitué comme cela en 
1969 . Et on peut relever qui! aagit 
d’un exemple unique. 'Aucune 
autre société d’électronique au 
monde n’est bâtie ainsi. Les. Japo- 
nais font en général ' des compo- 


y Si 






réfecSffiiue £and pubUc, oà 
aucun projet de ce type n est envi- 
sagé aujourd'hui. • •• 

Nmnéro trois mondial de 


- propos- recuaSs par 

. ■ ‘ERIC LE BOUCHER 

ne crand oublie ’ 


. UUllJ “ *’*“*•- ■ ■ ’f • 

sur le marché européen 

Chtopio^del-i^^ ^SiîîiKSK 

de la Vidéo et d'une.çaméra, 

SK ? 145 «SOS de francs de est plus à son coup d’essai, même 
îitrffïires. dont les deux si Pécfaec du Betamax (standard 




tiers dans te matériel), a l mtentron 
de lancer au printemps 1992 s^Je. 
raarché européen 
télé, un appareil déjà commercia 

Usé députe quelques 

Japon pour menas de 6 000 francs. 

Les responsables de l*.fitfate 
française du groupe Pont offi«neU^ 
ment annoncé en présentant la 
■nouvelle, gamme d autoradios. 

-to.« X U fin Am QtR»C*.OH 


esi piOA tt 5tm uvnb*, 

si Féchec du Betamax (standard 
magnétoscope) n’a pas encore été 
lavé: Les- places sont chères, dans 
■ l’électronique grand public. Vou- 
loir se hisser aux premiers rang*, V 
rester êt gagner de l’argent exigent 
deraudace’.’ 

' L’autotaé'ne sera qu’on d« flé- 
ments du futur aménagement élK- 
troniqnè d& automobiles. Sony. 

Auîm >ri''.nliM.À hnrd Ifi 


. i ’ s v, -r.’' ■■ - *■«** 
: ïr~- - 


'■'r * ** » w a 

' •** - >*.,<«• ulte. 
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1789 , qui non au ^ début de l’autre, l’autoieie 

lajent de contrôter tes imp«Mi^^. I devfa j t devenir aussi banale que 
de marchandises, mais mterot-.. f,!^radi 6 Aujourd’hui. Ce sera 
salent les exportations déq pg . des maillons de la chaîne qui 
ments anglais, c «t-à-dne « pourrait pertnettre au groupe japd- 
qu’on appelle aujourd hm . devenir dans une dizaine, 

technologies. tannées le «leader» mondial delà 


technologies. . . .. 

Lorsque la machine lOdustnelW 
anglaise est devenue domi nante, 

^barrières i ont été aba> s *^; 
, .au «« aime 1 Ce qui a constitue 
TmSSSb • w le ZOllverem, 


!□ CUL — r: — . . .. LIULU 4 UC Ul» ouiyuiuyuw. • 

nouvelle, gamme d autoradios- veat introduire ^n pluaà bord te 
D’après eux^à la B^du. /DSP (d jgitàl signal -Processing); 

au tout début ÿ I : ' s^tème-éteifoniqüe permettant. 

devrait devmw a^ tan^e^w. de wpr0<Éu iie des ambiance 

l’autoradiô aqjourd basa. ^Cei sera WIJores- ^ 6rme ^attaquera à 

run ^ S!ÏÏS* d SJaro5roetÆ te" félépbohié et aux. systèmes dé 
PO»™ 1 JJ uM^raine ■* navigation. Autant de dévetop»- 
d?Sn&s^ te^teadaf nwndSdeia . - . nients.inauçtaKes àvfc CaBd^r . 
SSiration mobile. " . •' •.:• : méat dn temps passé paT.leiiftdn- 

oommunirat , .V ; . n - mobilbtœ dans leur voiture (trois 

1 L’idée d’embarquer tejélévwon . Vanc&± Vr 

à bord des véhicules Kt _aMur^ _ Aiun^^^OT 

ment téméraire. Mais r inventeur, - r - . - ANDRE ’ 


■ •’ - 
M . 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Une première depuis la loi sur la transparence des marchés 

La COB contestée devant les tribunaux 


La première chambre de la cour 
d'appel de Paris a abordé, jeudi 
18 avril, deux affaires menant en 
cause la Commission des opérations 
de Bourse (COB) à l'initiative de >a 
SCPI (société civile de placement 
immobilier) Europe Pierre I", et de la 
Compagnie des diamantaires d’An- 
vers. Une première depuis la loi sur la 
transparence des marchés financiers 
du 2 août 1989. 

Dans le premier cas, la cour a jugé 
irrecevable le recours du cabinet 
Lézeau et de sa SCPI, car celui-ci n’a 
pas été déposé dans le délai réglemen- 
taire de dit jours. M. André Lézeau. 
gérant de la SCPI Europe Pierre !*, 
avait obtenu en octobre 1990 un visa 
de la COB pour sa note d'information 
sur sa SCPI. Toutefois, te gendarme 
du marché demandait d'y insérer en 
tète un avertissement stipulant que les 
fondateurs de la SCPI «présentent 
une surface financière modeste» et 
« ne justifient que d’une expérience 
tris limitée en matière d'acquisition et 


de gestion d'immeubles locatifs*. Pour 
le gestionnaire mulhousien, cet aver- 
tissement a eu «une portée négative » 
sur les placements des parts de la 
SCPI. 

La cour a ensuite examiné une 
affaire vieille de sept ans et concer- 
nant la Compagnie des diamantaires 
d’Anvers. Le 20 juillet [984, la COB 
retirait l’agrément délivré dix mois 
plus tôt à la Compagnie des diaman- 
taires d’Anvers pour la commerciali- 
sation de son produit d’investisse- 
ment en diamants, «le Plan 
gemmes». La COB alfirme avoir agi 
dans le cadre de sa mission de protec- 
tion de l’épargne, même si ce pouvoir 
de retirer un numéro d’enregistre- 
ment n’existait pas légalement à l’épo- 
que. L’avocat général M. Yves Jobard 
a estimé pour sa part que la COB a 
commis un excès de pouvoir. La cour 
d’appel rendra son arrêt le 29 mai 
prochain. 

D. G. 


La Bulgarie obtient 
nn rééchelonnement 
de sa dette publique 

Le Club de Paris, qui réunit les 
créanciers publics, a annoncé, jeudi 
18 avril, avoir conclu avec la Bulgarie 
un accord de rééchelonnement de 
dette portant sur 2 milliards de dol- 
lars environ (la dette extérieure brute 
de la Bulgarie atteint 10 milliards de 
dollars, la majorité ayant été contrac- 
tée auprès des banques). 

Sofia pourra rembourser les 
sommes rééchelonnées sur une 
période de dix ans, avec un délai de 
grâce de six ans. Cet accord intervient 
un mois après la signature d’un 
accord de confirmation entre la Bul- 
garie et le Fonds monétaire interna- 
tional, portant sur la mise en œuvre 
d’un programme d’assainissement 
économique et financier. 

Il devrait permettre la conclusion 
des négociations entre la Bulgarie et 
ses banques créancières, qui n’ont pas 
reçu de paiement d’intérêts depuis un 
an. 

. Sir Terence Burns est nommé 
directeur du Trésor britannique 

Le premier ministre britannique, 
M. John Major, a nommé Sir 
Terence Burns à la direction du Tré- 
sor en remplacement de Sir Peler 
Middleton. Sir Peter, âgé de cin- 
quante-sept ans, occupait ce poste 
depuis 1983 et rejoindra en novem- 
bre prochain l’état-major de la Bar- 
clay!». première banque britannique. 
Avec la nomination de Sir Terence & 
la direction du Trésor, c’est un «out- 
sider» qui devient, à quarante-sept 
ans, l’un des fonctionnaires les plus 
puissants du pays. Contrairement h 
la tradition, il n’a pas fait toute sa 
carrière dans (a haute fonction publi- 
que, puisqu'il était professeur à ia 
London Business SchoctL En 1980, U 
est entré au ministère des finances 
comme chef des conseillers économi- 
ques, poste qu’il a conservé tout en 
devenant, il y a deux ans, l’un des 
directeurs adjoints du Trésor. 


entre les Douze 
sur la protection 
des ressources en poissons 

Les ministres de la pêche de la 
CEE, divisés par de profonds 
désaccords, ont remis à juillet 
leurs décisions sur l'interdiction 
des filets maillants dérivants et 
sur une protection renforcée des 
ressources de la mer, a annoncé 
jeudi 18 avril le ministre de 
l’agriculture luxembourgeois, 
M. René Steichen, qui préside le 
Conseil. 

La Commission ajoutera une 
troisième proposition, visant A 
réglementer les pratiques 
actuelles des pêcheurs, qui rejet- 
tent à la mer tous les poissons 
capturés n’ayant pas la taille 
requise pour être vendus, ce qui 
provoque un grand gâchis, a pré- 
cisé le commissaire européen 
compétent M. Manuel Marin. 

Trois syndicats 
de médecins vont rédiger 
nn nouvel avenant 
sur les contrats de santé 

Lors de la première réunion du 
nouveau conseil d'administration de la 
CNAM (Caisse nationale d'assurance- 
maladie), le 30 avril, tes (rois syndicats 
de médecins opposés aux contrats de 
santé, la CSMF (Confédération des 
syndicats médicaux de France), la 
FMF (Fédération des médecins de 
France) et le SML (Syndicat des 
médecins libéraux), présenteront des 
contre-propositions. Réunis te 17 avril, 
ils ont décidé de rédiger «un deuxième 
avenant ou un dispositif d'appli catio n 
des contrats de santé », qui permettrait 
de revenir sur «Las dispositions qui ins- 
tituait h surveillance et le contrôle des 
médecins». En fonction des réponses 
des caisses, les trois organisations 
adopteront une position commune sur 
la convention au cours d’assemblées 
générales unitaires. 


EN BREF 

□ Affaire Tnffier, les suspens à la 
charge des repreneurs. - Le tribunal 
de commerce de Paris, dans son 
jugement du 18 avril, a décidé que 
tous les suspens de la société de 
Bourse TufTier quels qu’ils soient, 
c’est-à-dire toutes les transactions 
boursières réalisées mais non 
dénouées, sont à la charge des repre- 
neur» de cette firme, qui a déposé 
son bilan en juillet 1990. La Coges- 
par et Altus Finance, les acquéreurs 
de Tuffier, refusent depuis plusieurs 
mois d’assumer l’apurement de l’in- 
tégral it£ des suspens qui alourdirait, 
selon eux, le coùr de la reprise de 
300 millions de francs. Une bataille 
juridique s’en est suivie, bloquant 
l’indemnisation des quelque cinq 
mille clients de Tuffier. Les repre- 
neurs ont maintenant dix jours pour 
foire appeL 

a Le Crédit agricole : bénéfice de 
4 ? milliards de francs en 1990. - Le 
Crédit agricole a annoncé, jeudi 
18 avril, un résultat net consolidé de 
4 7 milliards de francs en 1990, en 
légère hausse par rapport à 1989. 
Les provisions ont été augmentées 

liards de francs en 1989 à u mu- 
wfc 1990. Les provisions pour 

star— c.-ws 

des encourt- Les fen* 


marché - la trésorerie de la banque 
verte est restée positive d’une ving- 
taine de milliards de francs. 

□ M. Maurice Bachelier devient pré- 
sident du syndicat Saint Eloi. - 
Réuni au début du mois d’avril, le 
conseil d’administration du syndicat 
Saint Eloi a élu au poste de prési- 
dent M. Maurice Bachelier. Ce der- 
nier succède à M. Bernard Blaizac, 
qui avait demandé à être déchargé 
de ses fonctions. Le syndicat Saint 
Eloi regroupe ! 300 HBJO (horlo- 
gers, bijoutiers, joailliers, orfèvres), 
tous spécialistes jugés au m eilleur 
niveau de la profession, qui repré- 
sentent 14,3 % des points de vente 
de l’Hexagone et 28,7 % du chiffre 
d'affaires de Ut distribution globale 
de ces produits, évalué globalement 
à 16,3 milliards de francs en 1990. 
M. Bachelier est administrateur de 
Saint Eloi depuis 1984. 

d PeUfie rar le marché des déchets- 
- U groupe Pelège, par sa filiale 
Concept environnement recyclage, 
bureau d’ingénierie, va construire et 
gérer dès la fin de 1991 un centre de 
tri des déchets ménagera et 
industriels non toxiques a Man- 
onane (Bouches-du-RhÔne), d une 
capacité de t S 000 tonnes par an. 
Ce centre «t destiné notamment a 

valoriser les déchets provenant de la 

collecte sélective (papiers et carton», 
métaux, plastiques) de la commune 
et ceux des industries et «mineras 
de la zone sud-est de l’étang de 
Berre. Le groupe annonce qu a va 
étudier d’autres installations de trai- 
tement et de valorisation des 
déchets. 


NEW- YORK, 18 avril i 
Retour au-dessous des 


Consécutives à la récame mon- 
tée des cours, des ventes bénéfi- 
ciaires se sont produites Jeudi 
18 avril è Wall Street. Mais géné- 
ralement bien absorbées, elles 
n'ont pas trop pesé sur la cote, se 
bornant è ramener au-dessous de 
la barre des 3 OOO points l'Indice 
Dow Jones, quf avait la veftte fran- 
chi ce seul) pour la première fols 
de son histoire. Finalement, le 
thermomètre de la Bourse new- 
yorkaise s'est établi à 2 998,26 
(- 6.21 points). 

Le bilan de fa séance a été tou- 
tefois un peu plus mauvais que ce 
résultat. Sur 2 068 valeurs trai- 
tées, 920 ont baissé, tandis que 
687 ont continué de progresser 
et que 46 > reproduisaient leurs 
cours de la vewe. 

Les spécialistes se disaient 
généralement très satisfaits de la 
tournure prise par las événe- 
ments. Selon eux, la marché set 
sur la point d'exploser. Il a toute- 
fois pris le temps de faire une 
pause et de bien la faire. Plus per- 
sonne ne doute de la reprise éco- 
nomique. La réduction de 4,7 % 
des demandas d'allocorton-chô- 
mage pour la semaine s'achetant 
le 6 avril est peut-être un signe 
que son arrivée est proche. Quel- 
ques-uns l'interprètent toutefois 
comme une chance de moins de 
voir la Réserve fédérais abaisser 
ses taux d'intérêt. L'activité a 
diminué, et 217,41 millions de 
titres ont changé de mains contre 
246,93 millions (a veiBe. 
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PA RIS, 18 a vril 
Déception 

La hausse qui, b l'ouverture, 
saluait l'exploit de Wall Street 
parvenu mercredi 17 avril 6 un 
record absolu, a très vite tourné 
court jeudi b ia Bourse da Paris, 
franchement en baisse en début 
d' après-midi. En progression de 
0.35 % è l’ouverture et de 
0,50 % une demi-heure plus tard, 
l'indice CAC 40 accusait un recul 
de 0,70 K en début d'après-midi. 
A le clôture, les pertes étaient de 
0.75 *. La place française ne par- 
ticipe pas pour rinstanc b la fête 
boursière internationale : mer- 
credi. Londres était b un cheveu 
de son record absolu atteint le 
5 avril et Wall Street a réussi 
è passer pour la première fois 
de son histoire le seuil des 
3 OOO points pour le Dow Jones. 

A Paris, le CAC 40 est encore è 
15 * en dessous de son niveau 
record atteint le 20 avril 1990. 
Rue Vhrienne, les préoccupations 
domestiques occultent les bonnes 
nouvelles venues de l'extérieur. 
En effet, la plupart des Instituts da 
conjoncture misent sur un net 
ralentissement de le croissance 
économique pendant le second 
semestre, tablant sur une pro- 
gression da l'ordre de 1.5 K- Da 
plus les résultats des entreprises 


enregistrent pour 1990 des 
baisses quelquefois vertigineuses 
et les perspectives pour 1991 ne 
sont pas irritantes. La décision de 


la Bundesbank de laisser en l'état 
sa politique ne surprend pas les 
milieux financiers. Ces derniers 
sont déjà heureux que las taux ne 
montent pas en Allemagne. 

La chuta da 52.7 % des béné- 
fices de la BNP en 1 990 a 
entraîné un recul de près de 12 % 
avec 306 OOO titres échangés. Le 
Cl Crédit lyonnais perd dans la 
fouléa 3,6 % avant la publication 
vendredi des résultats da cet éta- 
blissement. En revanche, Peugeot 
s'est apprécié après l'annonce 
d'un bénéfice de 9,3 milliards de 
francs l'an dernier. 

TOKYO». 19 avril ■1' 

La baisse continue 

Pour la septième journée 
consécutive, (e mouvement de 
baisse s'est poursuivi vendredi 
19 avril au Kabuto-cho. Relative- 
ment faible ces derniers temps, il 
a au carte fois tendance 6 s'accé- 
lérer. En repli de 1 17,37 points è 
mi-parcours. l'Indice Nrkfcel enre- 
gistrait à la clôture une perte de 
256,93 points (- 0,96 %). pour 
s'inscrire b la cota 26 541,97. 

La faiblessa du yan, l'espoir 
contrarié de voir les taux d'intérêt 
rapidement s'abaisser : autant de 
raisons qui ont incité les opéra- 
teurs b rajuster leurs positions. 
Mais les ventes n'ont è aucun 
moment pris une tournure dange- 
reuse. La calme a continué de 
régner, comme en a témoigné te 
persistance d'une activité tou- 
jours assez faible, avec 360 mil- 
lions de titres échangés contre 
280 millions la veine. 

Selon les spécialistes, les arbl- 
tragistes et las fonds d'investis- 
sements ont procédé è quelques 
achats. 
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LON DRES, 18 avril 4^ 

Baisse 

Les valeurs ont clôturé dans le 
rouge jeudi au Stock Exchanga de 
Londres dans le sillage de l'ouver- 
ture de Wall Street, déprimée par 
la publication de statistiques 
décevantes et le lancement d’aug- 
mentations da capital. A la 
clôture, l'indice Footsla des cent 
grandes valeurs perdait 6.6 points 
h 0.3 %) b 2 538.4. Il a fluctué 
entre une perte da plus de 
9 points et un gain de 8,5 pointa. 

Le volume des échanges a atteint 
796,3 millions de titras, contra 
477.6 millions mercredi. La 
hausse. te plus importante depuis 
vingt ans, du chômage è 7,4 % 
en mars et la baissa de 1,6 % da 
la production manufacturière 
en février ont contribué è tirer (e 
marché vers la bas. L’augmenta- 
tion de capital da 137,7 millions 
de livres de Slough Estâtes et 
cbHq de 50.3 millions de David S. 

Smith ont pesé sur 1a tendance. 

Cependant, te confirmation que 
<’ Allemagne ne relèverait pas ses 
taux d'intérêt a permis au marché 
de ne pas accentuer ses pertes. 

FAITS ET RÉSULTATS 

□ Saadox otme son capital aax 'dues à la crise du Golfe, selon le 
- — directeur généra] du groupe, 
M. Rocco Forte, ont è elles seules 
amputé de 36 millions de livres te 
bénéfice d'exploitation de la 
branche hôtellerie (revenu finale- 
ment de 169 millions de livres à 
160 millions), tandis que le secteur 
restauration et la division traiteur 
ont résisté, avec des hausses respec- 
tives de 3 % (à 73 millions de 
livras) et de 8 % (à 41 millions de 
livres). Le chiffre d’affaires du 
groupe a atteint 2,64 milliards de 
livres, contre 2,47 milliards en 
1989. 

□ Bonduelle : augmentation de capi- 
tal de 200 millions de fraaca. - Le 
leader européen des légumes trans- 
formés a annoncé, jeudi 18 avril, 
une augmentation de capital desti- 
née à <r réduire l'endettement consé- 
cutif à ['acquisition de Cassegrcdn» 
par le groupe en septembre 1989 et 
a «préparer de nouveaux développe- 
ments en Europe e. Les fonds 
nécessaires ont été apportés en' 
totalité par la holding Bondudlc- 
Daüe, qui a aussi procédé d une 
augmentation de capital & laquelle 
a participé GinvesL liliale du Cré- 
dit lyonnais. Clmvest détient 
désormais 9 % du holding, dont le 
capital se répartît comme sait : 
68 % aux familles Bonduelle, Dalle, 
Scalbert et Lecomte, et 32 % à des 
investisseurs institutionnels (Pari- 
bas. Clinvest, Ül/Crédit agricole, 
Banexi et Participex). Bondurile- 
Dalle contrôle 92 % de Bonduelle 
SA et 34 % dn groupe papetier 
Sibille-DaUe. En 1990, Bonduelle 
SA a enregistré un résultat net de 
48,7 millions de francs, un résultat 
courant avant impôt de 26,3 mil' 
lions de francs pour un chiffre d'af- 
faires de 4,1 milliards de francs. 
a BASF réduit son diviéaflde. - 
Conséquence de la baisse de son 
bénéfice (- 45 % pour te résultat 
net), le groupe chimique de Lud- 
wigshàfcn a décidé de réduira son 
dividende, dont kl montant, porté & 
14 deutsehemarks pour l'exercice 
1989 (+ I DM pour 1e 125* anni- 
versaire de ia firme), sera ramené à 
13 DM. C’est relativement une 
bonne nouvelle puisque les ana- 
lystes avaient tablé sur une réduc- 
tion plus Importable (il DM) de la 
rémunération. 


étrangers. - Le processus d'ouver- 
ture financière de la Suisse sur l’ex- 
térieur sc poursuit. Après Nestlé 
(1988). puis Ciba-Gcigy (1990), la 
firme pharmaceutique Sandoz, la 
plu s secréte des «trois sœurs» 
bâtoises (avec Hoffmann-La Roche 
et Cîba-Gcigy), a décidé d’ouvrir à 
son tour ses portes aux investis- 
seurs étrangers. Il ne sera bientôt 
plus nécessaire d'Stre résident hel- 
vétique pour acheter des actions 
nominatives de la société (70 % du 
capital, 87 % des droits de vote). 
Pour mettre fin à celle pratique, la 
direction proposera ft la prochaine 
assemblée du 15 mai d'ouvrir les 
registres de 1a maison i toux Elle 
espère que cette opération permet- 
tra de renforcer fa capitalisation 
boursière du groupe et de valoriser 
ses titres. En même temps, Sandoz 
va restructurer et augmenter son 
capital. 

a Bolloré Technologies *■ lever 
gOO millions de francs, - Bolloré 
Technologies va «prochainement»- 
émettra pour 800 millions de francs 
d’obligations convertibles pour 
financer son expansion. Cetteopé- 
ralion, dont les modalité# précises 


lui «donner les moyens de, 
m son expansion *.' a précisé un 



distribution), prévoit de poursuivre 
sa politique de croissance externe 
en 1991. Bolloré Technologies a 
affiché en 1990 une progression de 

10.7 % de son bénéfice net (part du 
groupe) à 27B millions de francs, 
pour un chiffre ' l 'affaires de 

11.7 milliard#, en hausse de 9.7 %. 
□ Baisse de 27 % des bénéfices de 

THF- - Us bénéfices du groupe 
hôtelier Trust House Forte (THF) 
ont chuté de 27 «fc en 1990, tom- 
bant de 260 million# de livres 
(environ 2,6 milliards de francs) a 
190 millions, notamment P# r *»** 

des répercussions delà guerre du 

Golfe et d« attentats dç i IRA a 
Londres, un résultat inferieur aux 
prévisions les plus pessimistes des 
: analystes. Les chutes de réservation 
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CHANGES 

Dollar: 5,78 t 

Le dollar était en tris forte 
hausse vendredi 19 avril; s'échan- 
geant à Paris i 5,78 firmes contra 
5,6850 francs la veille & la cotation 
offirietie. Les opéra tours ont réagi 
vivement à l’annonce, la veille, 
d’une forte contraction du déficit 
commercial américain en février, 
fis estiment que tes autorités améri- 
caines ne devraient pas assouplir 
prochainement le coût du crédit. 
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Prévisions pour le samedi 20 avril 1991 
Temps froid et pluvieux. 
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- On nous prie d'annoncer le décès 
de N 

mm fente Jean d’Al-AYER j^ r 

de COSTEMOBEiyARC. n 

née Marie-Lamse Dwaad-Ræ*» rt . 

m avril 1991. dans sa qua- 001 

îre^vingt-quatorzièmc année, en son 
domicile. 

De la part de 

Ses quatre entants le 

El beau* -enfants, vi 

SîSS5ïïSS5ast* 

?»n£riÈ«w>^ fere 'P eI,te4UlC ’ h 

La cérémonie religieuse sera célébrée P 

chSc Not^Dàm^ç-Co^ion. 
pïaSdu Cénéral-Koemg. à Pans- P . 
où l'on sc réunira. 

Cet avis lient lieu de Taire-part- 

Famille d'Alaycr, 

14. rue Gustave-Charpentier. 

7501 7 Paris. 

- M- Jean Barthélemy. . 

M et M"* Jean-Michel Barthélémy. 

M . Robert Desgouties. 

Toute sa famille 

on^tadouüur de faire part du décès de 

I René BARTHÉLÉMY, 

survenu le 27 février 1991. dans sa 
soixante et unième anmx. 

■ 

i Montrouge. 82. avenue du Générat-Lc- 
clere. à Paris-14«. 

L’incinération et l’inhumation ont eu 
lieu le même jour au columbarium du 
Père-Lachaise. 

Ils rappellent le souvenir de son frère 
Jean BARTHÉLÉMY, 
disparu le 19 octobre 1988. 


- Brigitte Lévy. 

^Claude^it Marianne Wattenbcrg et 
Jennifer, 

Michéle Viras, i 

Benjamin et Quentin. I 

scs enfants et peüts-cnfams, i 

Marthe Goldfard l 

Félix LÉVY, 
architecte DPLG. 
chevalier de b Légion d’honneur, 

te 18 avril 1991. à l'âge de quatre- 
vingt-quatre ans. 

Les obsèques auront lieu 4 9 heures, 
lundi 22avril. au cimetière du Mont- 
parnasse, entrée principale. 

I Cet avis tient lieu de faire-part. 

15. rue de Castclbne, 

75008 Paris. ; 

M ci M" Claude Moisdon, 

M et M“ Dieudonné Mandelkcrm 
M.Sm- Jean-Claude Mandcltero. 

■ ^ÆSnislas, Stéphane et Edouard 

Mandclkem, 

H/l«c Gatllc MandclKcra. 


Aiüenifiuu ou . — — « 

pu accueillir- 

U porte mettra en Stoble 

raie, le lundi 22 avnLu largement -^1... Délais 

ssr f rs d F“-S=* à "u-jÆ.ïcok.1. 
W3fmî S* ' 36 x 22 m ^ÏÏÎ& ***>*- 

WumyUL i ysfte..-»*—' 

'fWS* 35 ï feuilles de cinquante. 

*. ► Vente anticipée ^ 

figtW » la-Vanoi*. 'fr^’ hSïree 9 

S=s3ES; i 

^fques d'hiver d'Albertville, 20 au bureau.de p«te 


• -jirîMtft 

. . i’ 
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Dimanche 21 avril : très nuageux. 
Sur la plupart des régions, ce sera « 

KS&SaK«£ 

i^asssws- 

!m netit quart sud-ouest amsi quenbor 
dure^de b^Méditananéa où le rmstrri I Jt 
la tramontane souffleront encore assez 
fort. 

Quelques e,.,ees efl.c.erun. 
l'extrême sud-est et la Corsa. 

Au fil de l'après-midi, las nuages se 
feront plus nombreux près des eûtes de 


la Manche. Ils occasionneront de fa.btes 
précipitations en fin de journée. 

Les températures minimale, seront 
comprises entre 0 degré et 4 degrés 
sur un petit quart nord-ouest ^ique 
près de la Méditerranée. Elles resteront 
faiblement négatives ailleurs. 

Les températures maximales évolue- 
ront entre 0 degrés et 10 1 degrés sur 
une grande moitié nord et entre 
10 degrés et 14 degrés dans les 
régions plus méridionales. 


Kyrie eleison. 

Les Bateaux marnais, 
39, quai du Halagc, 
94000 Créteil. 

I, nie Albcrt-SorcL 
75014 Paris. 


mm jean MANDELKERN, j « 

née Madeleine Malk* 1 l 

survenu le 14 avril 1991, à l'*!^ de I I 

quatre-vingt-sept ans. 1 I 

Les obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité le 18 avriL 

15, nie GeorgC-Sand, 

I 27? avCTnreVcrdinand-Buisson , 

75016 Paris. 

579, parc de Cassan. 

95290 L'I sle-Adam. 

- Evelyne 

MENASCÉ-CANNEPIN, 

nous a quittés le 16 avril 1991. 

Son beau sourire et son cour 8^ 
reux restent avec nous à tout jamais. 

L’incinération aura lieu le mardi 
"il 4 10 h 15, au cimetière du 
Père-Lachaise, entrée face à la place 
. I Gambetta. 


eu 1992. 

Comme pour les émision* 

cèdent» sur ce thème, la Poste 
édite des enveloppes et encarts 
souvenirs « premier jour». Il avait 
été prévu, au tenue d iwe «n» 
tion passée entre la Poste et le 
COJO»que 10 % du produit de la 
vente de ces souvenirs seraient 
réservés pour l’organisation d une 
exuosition philatélique de très 
SSS SSditéen 1992, qu Annecy, 


20 avril. " u poste 

i;œ. a S no, " (ho, “ 

aux lettres spéciale). 

► Souvenirs philatéfiqu« : ff^ 

RrAmpie réafcé» 

partorèdoetton 

du M on* 


ni «Ç -V-? 

1 1 liéié 

•i i iêàt 

‘..mOm 


■mM 


m 


En filigrane 


m Fokm en GmndeSretagne. 
_ La Grande-Bretagne émet, te 

23 avril, une série de quatre 



- On nous prie d’annoncer le dccés Ni neure n i couronnes. 


PRÉVISIONS POUR LE 21 AVRIL 1991 A 12 HEURES TU 



M. Jean COGNARD» 
higénieuragronmee 
(58* promotion 19J0J, 

survenu dans sa quatre-vingtième 
année. 

Scs amis, 

Ses enfants 

son amour de b vît 

U défunt ayant fait don de son ror» 
i la médecine, aucune cérémonie 
n’aura lieu. 

Cet avis lient lieu de faire-part. 

33, avenue Gabriel, 

78170 La CeUe-SanH-CT° ud - 
1, nie de la BOcbcrie, 

7 5005 Paris. 

- M« Odette Elie. 

M. a M- Bernard Eue 
rt leurs enfants, 

M. et M" Michel Elie 
a leurs enfants. 

M» Mary Planticr, 

M k Christiane Planticr. 

M et M” Jean Planticr, 
ont la grande tristesse de faire part du 
I décès de 


M* Jeanne ELIE, 

survenu le 17 avril 1991. dans sa qua 
tiB-vingt-quatrièmc année. 


TEMPÉRATURES maxima - minima et 

b — 1 a — TT^ 
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Usobsèqura seront ^lâbre«Jund> 

i7 avril. 4 16 heures, en I église jraint 
Léon, L place du Cardinal. Pans-l5*. 

Cm avis tient lieu de faire-part. 

i. place du Général-dc-Gaullc, 

02290 Vic-su r-Aisne. 

_ pierre Philippe Evin. _ 

Kathleen Evin et Nicolas Bnmo. 

Sara et Laura Brimo, i- 

ont l'immense doulcor d annoncer le 

I décès de 

M" Alke EVIN, | 

née Camiaade, i 

leur mère, bdlc-mère et grand-mère. 

survenu te 1 5 93 

soixanic-dix-ae uvieniC année - 

Les obsèques seront célébrées le 

20 avril- dans l'intimité familial, 

* la Martinique. 


27, roc Saint-Ferdinand, 

750 15 Paris. 

- Samir NASRI 

cadécWitell»™ 1 1991. a» Caire 
(Egypte). I 

Saint-Julien-to-P mivrc. Pans-fr. _ 

_ M m ' Françoise Quintard- 

^IVL^M" Y van Quintard, 

JC M *01^ M-?htüppc de Walle ville, 
leurs enfants et pelits-enfcnts. 

Les familles Boutcmail. de Tur 
ckheim et Laedcrich. 

I font part du décès de 

M. Jean-Michel QU INTARD, J 
ancien directeur 

du cabinet du président du Sénat, 
officier de b Légion d honneur, 
médaille militaire. 

i survenu le II avril 1991. 

„ Dieu n'est pus le Dieu des morts 
.nais des ei^ants. . ^ ^ 3i 

' Les obsèques ont eu lieu le 15 avril. 

I au temple. 


I “ •" •» r» : 

l r . , • i . 

valeurs sur le thème ^'Eu- 
rope spatiale, dossinéas par 
jean-ftÆchel Fokwi. 

• 120» anniversaire de la- 
Commune 

blique populaire da Chuwajii 

en vente, le 18 mare, un timbre 

ZZ& + cw-» * n,ls 

tr „ v ■ v--"7 ~'~rî 

\ e = 1 
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quatre valeurs dout rjrejÇ; 
naira de cet événement en 
1971. tandis que la France 1 a 
jusqu'ici ignoré, 


• Ventes. -Vente sur offres 
François Feldman <10. rue 

Drouot, 75009 Paris) clôturée 

le 29 avril. Au catalogua Pj|j* 
de 3 000 lots France, classi 

ques. semi-modernes e 
modernes ; monde entier. A 
noter quelques timbres et pUs 

c Zeppelin »• 

Vente sur offres Lugdunum 

PhltatéRe (T. Lallevâe.JB^e 
du 8-Mai. 0911O Sainte-Foy- 
lès-Lyon). date de clôture le 

26 avril, composée unique- 
ment de lots “ r IfiS-totï 
programme, près de 300 tore 
dam arques départementales, 
d'armées, classiques dp 

France, guerre de 1870- 
divers du monde entier. 

. Belle vente sur offres Sok^ 

ohll <5. rue du HeWer, 75009 
Paris) de plus de 2 OOOlots. Le 
SÏÏoguTouvre sur l’Anoen 
Régime. Belle utiBsatiqn tardive 
du^o noircis 15 nom- 
bre 1854 (départ -7 500 F) 
dans une Intértasanw^ec- 

- tion de classiques de Rance. 

Nombreux «bàlltjisi^to»' 

bureaux français à i étranger. et 
ensemble du Luxembourg. 

- Xavier Pigeron se reconvertit 

dans l’art moderne avec une 
vente aux enchères de 
; tableaux, le 27 avril, à l'Hôtel 
des ventes Richelieu-Drouot de 
Paris sans aucun prix de 
% résente (X. Pigeron. 202 _bov^ 
^ levard Saint-Germain. 75007 
Paris. TôL : 0) 45-48-86-16). 
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WEEK-ENP D'UN CHINEUR 


86600 S aint-SauvanL | 

Pnmmun ;ogtînns diverses 

- m. Pierre Bérégovoy. 

nouveau presioeni 
de rinstîtut Pierre-Mendcs-Frcmcc- 

L’ossemblée générale de 

ïïœat-i.- 

élu président de l'Institut. 

52. nie du Cardinal-Lemoine, 
75005 Paris. 

Tél. : 44-27-18-80- 
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PARIS 

Samedi 20 avril 

Drouot-Richelieu, 14 heures : 
tapis d’Orient. argenterie, bjjoux, 
mobilier, grands vins, alcool, 
automobiles miniatures. 

I LEr DE-FRANCE 
Samedi 20 avril 

Chartres, 14 heures et 
19 heures : jouets ; La Morlaye, 

14 h 30 : mobilier, objets d’art ; • 
Ver non, 14 h 30 : lithographies, 
meubles. 

Dimanche 21 avril 
Argeoteuil, 14 h 30 : mobilier, 

tableaux; Auxerre, 14 h 30 . 
archéologie, Extrême-Orient ; 
Chartres, 9 h 30 et 14 h 30 : che- 

min de fer; Coulommiers, 
14 heures : mobilier, objets d’art; 
L'Isle-Adam, 14 h 30 ; tableaux et 
sculptures modernes ; La 

I Varenue-Saïnt-Hilaire, 14 h 30 : 
mobilier, Extrême-Orient; Ver- 
rières, 15 heures : véhicules de 
collection ; Versailles (Cbevan-lé- 
gers) 14 heures : mobilier, objets 
d’art, livres; . 14 h 30; tableaux 
contemporains. 
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PLUS LOIN 
Samedi 20 avril 

Autan, 14 h 30 : livres, auto- 
graphes; Bergerac, 14 heures: 
mobilier, objets d’art; Dreux, 
14 heures : mobilier; Fontenay- 
lc-Comte, 14 h 30 : mobilier, 
objets d’art ; La Rochelle, 14 
heures : faïences; Lyon (me Mar- 
cel-Rivière). 14 h 30 ; Extrêmc- 
I Orient; Marseille (Prado), 9 h 30 
[ et 14 h 30 ; livres ; Saint-Etienne, 


14 heures : art nouveau, art-déco, 
objets d’art ; Troyes,' 14 heures : 
tableaux modernes. 

Dimanche 21 avril 
Argentan,. 14 h 30 : mobilier, 
bijoux ; Arles, 14 heures : mobi- 
lier, objets d’art; Auhagne, 

14 h 30 : tableaux modernes, 
mobilier; Belfort; 14 heures: 
tableaux, mobilier; Besançon, 14 
heures : mobilier, objets d’art ; 

Calais, 14 b 30 : mobilier, 
tableaux ; Chalon-sur-Saône, 

10 heures : argenterie, bijoux; ^ 
- 14 h 30 : mobilier, objets d’art; ^ - 
Châlons-sur-Marne, 14 heures : m 
tapis et tapisseries ; Cognac, _ 1 5 
heures : mobilier, orfèvrerie; 

Cou tances, 14 h 30 : céramiques, 
bijoux; Dijon^ 14 heures ;• 
tableaux, argenterie; Issondan, 

14 h 15 ; mobilier, objets d’art; 
Laigle, 14 heures - : faïences, •• 
mobilier normand ; La Graud- 
Combe, 14 h 15 : mobilier, objets 
d’art; LO le, 14 h 30 : mobilier. 

■ ' tableaux ; Limoges, 14 h 30 : 
mobilier ; Neuvillerde-Port? 1 ^ 

14 h 30 : mobilier, objets. d’art; 
Noyon, 14 heures : mobilier, 
tableaux-; Pont-Audémêr,- 
14 h '30 ; mobilier, objets d’art: 

_ Reims, 14 heures : mobilier, 

. objets d’art ; Saint-Dié, ; 14 %à 
’ heures ; mobilier, tableaux; Sens; T ' ■ 
h 14 h 30 : mobilier, argenterie; . 
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L É commlssalr® est un e 
ours tendra et un papa \ 

gêteaù. Les inspec- | 
taure 8 le» «mulets», sont « 
confits d'affection pour leur 

S us agents restent de I 
braves gens et tes * afl®"®**; 

d'accords personne J^tout 

cote- dans un commissanat qui 
rassemble tellement à un loft 

Sfbdnheur policier que môme 
ta souricière Y paraît accueB- 
lante. ' r 

Le «Navarro» d'Hanin est 
un plat savoureux qui honœa 
la cuisine française. Un 
ton roboratif,, avec des per- 

sonnages' eeç«e plusvfc^ 

ques que vrais, des dialogue» 
qui sonnent juste et une sub- 
tile .alchimie des sltuauonset 
des émettions. Un bon feudte- 

ton bren conçu dans le perma- 
nent balancement entre 1 ac 
tion. d'une violence très 
heureusement contrôlée, et 
l'affectueuse comeaie 
humaine ‘ des mœurs poli- 
cières. 


escapades garçonnières. Et a 
V a la confidente, patronne de 
bistrot et tenancière de 
confessionnal. P? ur Y°V®“*f r 
de mironton et d arnica pour 

bleus è rSme. 
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Le «Navarro» d'Hanin^ 
devenu très vite une gatena de 

personnages familiers. Et ce 
est le signe d'une vraie réus- 
site. « Ÿ.a çoî Inspecteur qju 
soigne son œdtpe ■ “«JJ * 
maman et rf ose. è 
autres créatures désaxe, 
déclarer une flamme définitive. 

cïSue.sonéquipier.qu. 

l'ose lui. et en permanence, 
avecYlnsatlable appWt d «n 
don juan assermenté. H V J 
l' adjoint de Navarro. mater 
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Navarro, sorte • d énarque 
“égaré en Policie. ÇtojJJMFj' 
Sus une réserve pmcôe, des 
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Enfin, il y a Roger lÿvarro- 

Hanin, commi^aire dnrismrv I 

naire entré, en fanfare, dare» 

galerie des grands ancêtres, 

Souplex-Bounel et 

Maigret. II. arrive, dans te vie I 

des acteurs, qu un rôle de rec l 

place celui qui te * en f ® B SJJ I 

ïimable garde è vue- Li.c est 1 

le cas : Roger Hanm em : fart 
aux pattes, en flagrant défit de 
concordance avec son per- 

• sonnage. Question d âge | 
peut-être. de maturité ouam- I 
piëment de vocation rentrée. 

Peut-être bien ^i! aurait 
été flic, Navarro, s il n avait . i 
ôté acteur, Haninl Peut-être I 
bienm^fl aurait ôté ce com- 
missaire aux idées larges, au 
cœur vaste, auTook «J**? ® I 
■ aux méthodes floues, tt n im- 
porte :f*Hânin de teyarrone | 
t s'évadera plus si * ac,le ™ e " t ; 

1 alors paraît-il. que la rue 
; S&SJris lié donne du »jœ- 

sieur le commissaire» bwu 

; ^mlfun.moradeurleprrie.- 

* dent». 
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GRECE 

Six morts 
dans nn attentat 
àPatras 

Au moins six personnes ont été 
tuées et plusieurs autres blessées dans 
une violente explosion survenue, ven- 
dredi matin 19 avril, dans un immeu- 
ble de Patins (port du nord-ouest du 
Pêloponèse). 

Selon le services de secours d'ur- 
gence. l'explosion aurait été provo- 
quée par un colis piégé déposé au 
bureau de la société de messagerie Atr 
Courrier service, dont les locaux ont 
été pratiquement détruits. Un des six 
blessés se trouve dans un état très 
grave. L'immeuble, qui est situé dans 
le centre commercial de Patras, abriie 
également les bureaux de la cour 
d'appel et ceux du Parti communiste 
grec (KKE). - (AFP, Reuter.} 


0 Dix morts dans un accident 
d'avion aux îles Marquises. - Dix 
personnes ont trouvé la mort lors 
de l'amerrissage en catastrophe 
prés de la côte de Nuku-Hiva, à 

1 500 kilomètres au nord de 
Tahiti, d’un Domier de la compa- 
gnie Air Tahiti qui transportait 
vingt personnes. 


L J ESSENTIEL 


SECTION A 
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Surpris en flagrant délit L’envoyée spéciale 

Quatre policiers cambrioleurs refoulée du Cameroun 


SUR LE VIF 


CLAUDE SÂRRAUTE 


0,574057 


arrêtés à Lyon 


LYON 

de notre bureau régional 

Quatre gardiens de la paix, en 
service et en tenue, ont été inter- 
pellés en flagrant délit de cambrio- 
lage dans un magasin de décora- 
tion, Moquet Land, à Mcyzieu, 
prés de Lyon, dans la soirée du 
jeudi 18 avril. Ils étaient accompa- 
gnés de l'épouse de l’un d’entre 
eux. ainsi que d'un sapeur-pompier 
et de l’épouse de celui-ci. 

Ces policiers, qui appartiennent 
au commissariat de Meyzieu, 
avaient utilisé leurs véhicules 
administratifs pour se rendre sur 
les lieux du cambriolage. Us 
avaient aussi pris le soin de se pro- 
curer un véhicule de transport 
dans lequel ils chargeaient leur 
butin, au moment de leur interpel- 
lation par les policiers de la sûreté 
urbaine de Lyon, accompagnés de 
membres de l'Inspection générale 


de la police nationale fIGPN). U V 
a plusieurs jours, une information 
judiciaire avait été ouverte au par- 
quet de Lyon et confiée à 
M®‘ Catherine Brusaferro. l/nc 
surveillance étroite des policiers 
suspects avait été mise en place, et 
une commission rog3toire délivrée 
à la sûreté urbaine. L'enquête 
devra déterminer si ce cambriolage 
a été précédé d’autres vols, opérés 
par la même équipe. Les policiers 
interpellés et leurs complices ont 
été placés en garde à vue. 

Le 12 novembre 1990. cinq fonc- 
tionnaires de la police lyonnaise - 
deux inspecteurs, deux enquêteurs 
et un gardien de la paix - avaient 
déjà été interpellés pour leur parti- 
cipation à un gang de malfaiteurs 
qui aurait commis une centaine 
d’attaques à main armée dans la 
région lyonnaise depuis 1986, et au 
rouis desquelles deux convoyeurs 
de fonds avaient été rués (le Monde 
du 16 novembre). 


L’opposition et le Front national 


Le dilemme du PR. 


Entre les grands principes et 
les petits calculs, le Parti répu- 
blicain semble avoir décidément 
de la peine à trancher. Au-delà 
des déclarations officielles, l'at- 
titude de ce parti vis-à-vis du 
Front national demeure toujours 
aussi étrange. Depuis son 
t pataquès » marseillais du 
27 mars dernier, son président, 
M. Gérard Longuet, s'efforce 
laborieusement de rectifier la 
position. Au terme d'une dis- 
cussion qui fut selon certains de 
ses participants » longue et 
vive», le bureau politique du PR 
a quand même réaffirmé unani- 
mement, jeudi 18 avril, comme 
l'avait fait la veille M, Léotard, 
c son hostilité de principe à tout 
accord ou alliance, qu'elle soit 
locale ou nationale » avec le 
parti de M. Le Pen. Il a redit que 
le PR c inscrivait totalement son 
action dans la perspective claire 


M. Brière 
n’est pas exclu 
des Verts 

LYON 


de notre bureau régional 

Dans les statuts des Verts, seul 
un conseil d'administration régio- 
nal peut prononcer une mesure 
d'exclusion d’un de ses membres. 
Réuni dans la soirée du 18 avril, 
celui de la région Rhône-Alpes n'a 
pas retenu cette sanction à l'égard 
de M. Jean Brière, auteur d’un 
texte sur * le rôle belligène d’Israël 
et du lobby sioniste »\ 

Le conseil d'administration l’a 
suspendu de son mandat au conseil 
national interrégional ainsi que du 
droit de s'exprimer au nom du 
mouvement. Le collige exécutif 
national avait. lui aussi, suspendu 
M. Brière (le Monde du 1 8 avril). 
Par onze voix pour et deux contre, 
le conseil d’administration a dés- 
approuvé te contenu du texte et 
demandé qu’un jury de personnali- 
tés extérieures aux Verts soit réuni 
pour déterminer si •> V altitude de 
M. Brière * est * antisémite el 
raciste ». Il a souhaité qu’un large 
débat interne soit entrepris sur la 
question de la situation dans le 
Moyen-Orient. 

B. C. 


O Mort de l’auteur de BD Jacques 
Armand. - L’auteur de bandes des- 
sinées Jacques Armand est mort 
accidentellement, mercredi 17 
avril, à l’âge de 33 ans. 11 avait 
débuté dans la BD en créant les 
Aventures de Gérard Lambert, sur 
un scénario du chanteur Renaud, 
avant que ne vienne la mode de 
marier rock, musique et BD. fl a 
publié ensuite Black Oui. dont le 
scénariste était Serge Gainsbourg. 
Collaborateur du journal Pif pour 
lequel il avait créé le héros La 
Flèche, il travaillait récemment sur 
P adaptation en BD d’un roman de 
Paul-Loup Sulitzer, le Roi vert. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 



de IVPF» et s'est convaincu 
que désormais * le débat était 
clos ». Pour combien de temps 7 
Avec la franchise qui le carac- 
térise, M. Longuet a admis que 
l 'enterrement de la réforme du 
mode de scrutin pour les élec- 
tions régionales lui enlevait déjà 
une belle épine du pied. Mais 
qu'adviendra-t-fl au moment 
des petits calculs, quand il 
s'agira, par exemple, de bâtir 
des exécutifs régionaux sur des 
majorités peut-être incertaines? 
« Il faudra une position de bon 
sens , a-t-on entendu au cours 
de ce bureau politique, il aérait 
absurde d’abandonner des pré- 
sidences en refusant le soutien 
du Front national. » Bon sens et 
-mauvaise voie, le PR n'en sort 
pas. 

D. C. 


BOURSE DE PARIS 

Matinée du 19 avril 


Grise mine 


L'envoyce spéciale du Monde, 
Catherine Simon, a été refoulée du 
Cameroun, jeudi 18 avril, à son 
arrivée à ('aéroport de Douala, où 
elle venait enquêter sur (a situation 
troublée que connaît le pays. Un 
officier de police l’a informée du 
refus des autorités locales de lui 
accorder le visa qui lui était néces- 
saire. * J’ai reçu la consigne de ne 
pas vous laisser entrer », lui a-t-il 
d>L 

1 Le Monde ne pevt que déplorer ce 
refos opposé an droit d'iafonaer et 
s'étonner qne pareille décision soit 
prise au moment même oà le gourera e- 
ment camerounais paraît ronioir jouer, 
non sans retard, la carte de la libérali- 
sation et de foovertme politique.! 

line mesure à l'étude 

Les feux de croisement 
allnmés de jour? 

M. Georges Sarre, secrétaire 
d'Etat aux transports, suivra atten- 
tivement l’expérience que mènera, 
pendant un an, le Benelux, à partir 
du 1" octobre prochain, en obli- 
geant les automobilistes à rouler de 
jour avec leurs feux de croisement 
allumés. Le secrétaire d’Etat fera 
étudier par ses services les consé- 
quences de cette innovation sur la 
sécurité routière ainsi que les 
conclusions des autorités suédoises 
et norvégiennes qui appliquent 
déjà une telle mesure. Ensuite, 
M. Sarre choisira, à titre expéri- 
mental, plusieurs départements où 
il sera obligatoire de rouler en per- 
manence tous phares allumés. 

□ Un décret sur le contrôle techni- 
que des véhicules. - Le Journal offi- 
cie / du mercredi 17 avril a publié 
le décret précisant les modalités 
techniques du contrôle technique 
des véhicules qui deviendra obliga- 
toire le 1" janvier 1993 (le Monde 
du 14 mars). Toutes les voitures de 
plus de cinq ans devront progressi- 
vement y être soumises, et ce 
contrôle sera répété tous les trois 
ans. L'obligation de réparation ne 
concernera, dans un premier 
temps, que les freins. Le centre 
agréé qui contrôlera les cinquante- 
deux points essentiels du véhicule 
et le garage qui effectuera les répa- 
rations devront être totalement 
distincts. Si le contrôle D’est pas 
effectué dans les délais ou si les 
réparations prescrites n’ont pas été 
faites, le contrevenant sera passible 
d’une amende de 600 F à 900 F et 
disposera d’une semaine seulement 
pour se conformer à la loi. 


D ITES, m’steur le médiateur 
de la République, je 
vous ai vu ce matin au 
journal de TF 1, soyez sympa, 
rendez-moi service. Je croule 
sous les réclamations moi aussi. 
Tour un tes de gens qui se plai- 
gnent de (a façon dont on les 
reçoit dans les bureaux de poste 
ou de perception, à le Sécu ou, 
tiens, le cas te plus récent : c'est 
une femme de ménage employée 
dans une entreprise de net- 
toyage. Sa boîte bat de l'aile. Elle 
est virée. 

Elle se pointe aux ASSEDIC et 
prend la queue. Interminable 
défilé de tous ceux qui, arrivés 
avant elle au guichet, se font 
copieusement engueuler : Vous 
avez oublié de remplir... Vous 
n’avez pas fart tamponner... 
C'est pas sur papier libre, c'est 
sur formulaire... 

A son tour : 

- Combien je vais toucher? 

- C’est à vous de le calculer. 

- Comment? 

- J’en sais rien. Moi. je ren- 
seigne, voyez à côté. 

Et je te refais te pied de grue et 
j‘y revais de ma question. 


Le trafic do KER 
moins perturbé 
qne prévu 

Le mot d’ordre de 
vingt-quatre heures de grè ve, la ncé 
à la RATP par la CGT, la CFDT et 
le SAT (autonome) pour le 
19 avril, a moins perturbé que 
prévu le trafic du RE R. La ligne A 
fonctionnait normalement dans là' 
matinée alors que le service était 
assuré à 70 % sur la ligne "B. Les 
interconnections avec les réseaux 
SNCF étaient suspendues. Les syn- 
dicats demandent un renforcement 
de la sécurité sur ces lignes. 

C’est pour les mêmes raisons que 
89 % des conducteurs de bus du 
dépôt de Pleycl se sont mis en 
grève après une agression perpétrée 
contre l’un d’entre eux, le 18 avril 
Un bus sur dix circulait, vendredi 
matin, sur les lignes 30, 54, 66,. 74, 
81, 85, 137, 138, 166, 170, 173, 
174, 178. 302. *' 


Réponse : 

- Vous faites le total des 12 
derniers mois de salaire brut, 
vous divisez par 365, vous multi- 
pliez par 0.574057 d’abord et 
ensuite par 30 ou 31. 

- Et rapport aux charges 
sociales? 

- Vous enlevez 1,40 % puis 
2 %. 

- Sur 12 ou 13 mois? 

- Sur 426 jours. Voilà. Au sui- 
vant 1 . 

Résultat, son suivi à elle, c’est 
sur moi que ça retombe. Je sais, 
Paul Légat, que vous êtes trop 
grand monsieur pour vous inté- 
resser à mes petites histoires. 
Mais comme je vous ai entendu 
dire à la télé que vous recevez 
chaque jour des citoyens lésés 
incapables de prendre la plume 
pour vous écrira, je viens vous 
demander une faveur. Pensez 
aussi à tous les Français qui ne 
parlent aucune langue étrangère 
et installez, devant chaque gui- 
chet. un délégué, du médiateur 
chargé de traduire le jargon de 
C administration. Après leur avoir 
fait suivre des cours accélérés 
d'interprétariat simultané. 


ECIaudeErâ 
invité da« Grand Jnry 
RTL-/e Monde» 

M. Claude Eirin. nwitetre des 
affaires sociales et datesofi- 
damé, sera l’invité de l'émis- 
sion hebdomadaire du « Grand ■ 
Jury RTL-fe Monde» dimanche 
21 avril de 18 h 30 à 19 h 30. 

L'ancien député rocarcfien de 
Lowre-Attandque rôpondraaux 
questions d'André Passerpft et. 
de. Michel NobJecoürt du 
Mande, et de Dominique Pén- 
naquin. et de Catherine Mangin 
de RTL, te débat étant dirigé 
par Ofivter Mazerofle. 



Le marché faisait grise mine 
vendredi dès les premières 
heures de la journée. L’indice CAC 
40. après avoir ouvert en baisse de 
0,97 %, perdait 1,08 9b en fin de 
matinée. La veille en clôture, il 
avait terminé sur une baisse de 
0.75 %. 


TOUT POUR REUSSIR en 
MEDECINE ou PHARMACIE 

Classe préparatoire d'un an après te bac 0 ou C. Renforcement setentffiqM 
approfondi et étude du programme de 1ère année ‘à Nanc\ 

' 70% è B0% de reçus au 1er concoure) . 

CEPES 57, me Charles Laffitte 92200 Neuilfy 47 45 09 19 


CIRCUIT LES <2 MONGOLIES 
DE OULAN BATOR A PEKIN 

22 jours pension complète 23900 F 


la Mongolie a enfin une agence î 
AIR SUD DÉCOUVERTES 105, rue Monge 75005 PARIS 
Té!.: Il } 43 37 85 90 - Minitel 36 1 5 code ASD • . 
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$UNDM GAULÉ 



■ ■ nisloire ce Galilée est Je prototype mètre ce !a ccnîravene 
Ir G'/oor ce b déc-wr'e «ettfirbus. Now sommes en 1633. 

H ' Tous!» ingrédients sert réunis pour foire édeier W scar.ee'- 
cfome inacapfcble vérité, h ferre /berne; nomme <e«! contre pouvoirs 
institués, rdscn îdenliBcus centre otsaimn&îïîe, science contre re'igicn... 

Le numéro 2 des CAHitSS 06 SCIENCE & VîE vous foü vivre ce combat 
Sjteiàcue entre uns vraie vérité «denSBqts rév&bicnrcve et b tasse 
'vérité' cFiciel'e, admise depuis toujours. 

Construits comme des enquêtes, LES CAHIERS DE SCIENCE 
& VIE, vous plongent dans le contexte de l'époque pour vous 
raconter l'histoire des sciences comme jamais on ne vous l'a 
racontée. 

GALILÉE. NAISSANCE DE SA PHYSIQUE. 
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